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DES
LE ROI TVYVETOT.
Air: Quand un tendron vient etTccs Heur Allegretto,
PPP?
é- -tait un roi d'Y - ve -tôt Peu con - nu dans l'Iiis
g^^n^3rr=^J- i J 1 4^
toi - re Se le-vanttard se cou-chant tôt Dor-mant fort bieti sans
gloi-re Et cou-ron- - né par Jean- ne — ton D'un sim-ple
ipl
#feN
iSÈ
bon-net de co - - ton dit -on. Oh! oh! oh! oh! ah! ah! ah!
i, r f i i g_ -je
i"rn
ah! Quel bon pe - tit roi c'é-tait là la la.
LA BACCHANTE
Air: Fournissez un canal au ruisseau.
Allegretto.
*° »■ 0^^^^-JL^^^
zâ±
Cher a -niant je cède à tes dé- sirs De chai
p£jg
pr
pagne en- i - vre Ju - li- e In-ven-tons s'il se peut des p'ai-
AIRS DES CHANSONS
PP^e^^-p-|44^
sirs Des amours é - pui - sons la fo - li - - e Ver-se-moi
ce joyeux poîson Mais surtout bois à ta maî-tres-se Je rou-gi-
g^feM
fc=K
zz£
LE SÉNATEUR
Air : J'ons un cure patriote.
allegro
Mon é — - pou - se fait ma gloi - re Ro-se a
-Jf-rY
h 1 1 fs~~fff h h h M J h f-f-N
8 H3 3 m — 0 * 3 3 # jf — 3 W^
de si jo - lis yeux Je lui dois l'on peut m'en croi-re Un a-
fc=K
mi bien pré-ci - eux. Le jour où j'ob-tins sa foi Un se-
^EpNi=ihKN j,j g ;i.^y
F=Ph
na-teur vint chez moi Quel hon-neur quel bon - heur Ah.'mon-
fe^È
pp
fcz£
sieur le se - na - teur Je suis votre humble scr-vi-teur.
L'ACADÉMIE ET LE CAVEAU
Air : Tout le lon% de la rivière.
Alfesro.
ES
■■fi
im
Au Ca-vrau je n'o-sais frap-per Des médians
^Nrrr^PP^M
'avaient su trom - per. C'est presqu'un cer-cle a-ca - dé-
PPE
td=t=J^^
mi - que Me di - sait maint es- prit caus - ti-que. Mais que vois-
mm
ËH^j
ggggg
fczfc
je? de bons a - mis Que rassemble un couvert bien mis As-se-yez
vous me dit la com - pa - gni — e Non non ce n'est
fe^^3^&£
point comme à l'A - ca - dé - - mi - - e Ce n'est point com-
ROGER BONTEMPS
Air de la ronde du camp de Grandprê.
Allegro.
Aux gens a-tra bi - lai-res Pour ex - em-ple don-né En
£=fc
un temps de mi -sè-res Ro-ger Bontemps est né.Vivre^obscur
a sa
fc£
\at
tfcc*
gui-se Narguer les mécon-tens Eh! gai! c'est la de - vi — se du
i. es
PTT^
gros Ro-ger Bontemps Eh! gai! c'est la de--vi-se Du
gros Ro - ger Bon- temps.
MEME CHANSON , Musique de M. Amédée de Beauplan.
Gaiment.
Aux gens a - - tra - bi - - lai res Pour
m&^mmzmt^
ex-em - pie don - né En un temps de mi — se res Ro-
g^^^^^^gg^gj
ger Bontemps est né Vivre obscur à sa gui se Nar-
ÎY
PARNY N'EST PLUS
Musique de M. B. Wilhem.
Andantino apressivo.
vnmrm
Fp
Je disais aux fils d'Épi-cu re Réveillez par vos joyeux
sa
chants Par- ny qui sait de la na-tu - - re Célébrer les plus doux peu-
^=mn-^ffffpg^
chans Par - ny qui sait de la na - tu — re Ce - lé-
ffi5y*tta="o
p ? UT p
brer les plus doux penchans. Mais les chants que la joie in-
rWTTtrrFi
spi - re Font place aux regrets super-flus Par - - - ny n'est
"rr^-g'n'
Se
Si/
plus Par- ny n'est plus II vient d'expi - rer sur sa ly ■
ga^gg^^
ff
^ti-
re Par — - - ny n'est plus Par - ny n'est plus!
AIKS DES CHANSONS
MA GRAND'MERE
Air : En revenant de Paie en Suisse.
tfc
fc
Ma grand'raè-re un soir à sa f ê - te De vin pur
=^=rTTT^^^
a - yarrt bu deu\ doigts Nous di - sait en bran-lant la
piii
SE
fc
tê - le Que d'a-mou-reux j'eus au - tre-fois. Combien je re-
t^N^gpa^^
gret--te Mon bras si do - - du Ma jam - be bien
sg
r~Tr J * i* — nfgqg
faite Et le temps perdu Combien je re-gret-te Mon bras si do-
zjHf 1 K ~h
*=rw^
st
du Ma jam - be bien fai-teEt le temps per-du.
LE MORT VIVANT
ROÏVDK DE TABLE.
Air des Bossus.
Moderato.
.fr*4-L-bd=i±j_FTr rrrr ' r e=M
Lorsque l'en- nui pé-nè-tre dans mon fort Pri-e* pour
fefe^a
ZZ
moi je suis mort je suis mort Quand le plai-sir à grands
rH~^
coups m'abreuvant Gaîment m'as-sié-ge et der-riè-re et de-\ant
r r jij;
Je suis vi - vant bien vi - vant très vi - vaut.
LE PRINTEMPS ET L'AUTOMiNE.
Air de Laniara (de Doche).
Deux saisons rè-glent toutes cho - ses Pour qui sait
m î f-JM. il>^
-vre en s'a - mu - sant Au prin-temps nous de-Nons les
gi^J < «hr£j=E^
rrn^^i
ro ses À Tau - tourne un jus bien-fai - sant A l'au-
SES
ô é V — p tomne un jus bien-fai - sant Les jours crois-senî le cœur s'e-
£ïE&
St=£
rrg ' g ' ,n ûq
veil - le On fait le vin quand ils sont courts Au prin-
Bg
tt
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temps a-dieu labou-teil - le En au-tomne a-dieu les a-
-# ^ £=i — - i „ * - — ^ h — Ni T*g g T i» » y
mours Au printemps a dieu la bou teil - le En au-
ex* p • p i r^^t^rt
tom-ne a-dieu les amours En au-tomne a-dicu les a-mours.
AIRS DES CHANSONS
LA MER hl AVIUGLE.
Air : Une Jille est un oiseau.
N° Il
Allegro.
&mj $ 5 j'
Tout en fi-lant vo-tre lin E-cou-tez-moi bien ma
ÉEZé
Ht t (>\$-H $ t ? i ç
fil -le Dé-jtt vo-tre cœur sau - til-le Au nom du jeu-ne Co-
^^^^^jzz^-TT-h-^M^^
lin Craignez ce qu'il vous con-seiî-le Quoiqu'a-veu-gle je sur-
iliirFi^^FEpggÉa
veil-le A tout je pré -te l'o-reil-le Et vous sou- pi- rez tout
mm=^=*ri^ï&^m
bas Vo-tre Co-Iin n'est qu'un traî-tre Mais vous ou-vrez la fe-
^^feppa^
nè-tre Li-se vous ne fi -lez pas Li-se vous ne fi - lez pas.
LE PETIT HOMME GRIS
Air : Tolo, carrtbo.
Allegro.
-JIl — é
II est un pe - tit hom-me Tout ha-bil-lé de
fe
gris Dans Paris J ouf- du comme u-ne pomme Qui sans un sou comp-
vM
YEPZ
rf=f=^
tant Vit con-tent Et dit moi je m'en... Et dit moi je m'en... Ma
fc-4T'f==F:=fr~£ lk— g=g
foi moi je m'en ris Oh! qu'il est gai Oh! qu'il est gai Le pe-til
ho
m - me gris.
Allegro.
OU LES MOEURS DU TEMPS
Air : 77 est toujours le même.
H if l J ' J^=#z^î±^
rv n N l^
Je sais fort bien que sur moi Ton ba -bil-le Que
t±nJ-trr;^
soi - di - saut j'ai le ion trop plaisant Mais cet air a-inu-sant sied
S=ts
^aJj^a
N — tV
fc
si bien à Ca - mil - le. Phi - lo-sophe par goût Et toujours et de
ri p
fc
tout Je ris je ris tant je suis bon-ne fil - le.
L'ÉDUCATION DES DEMOISELLES
Air: Tra la la, i Amour est là.
Allegretto.
9 tfr i —
Le bel in - sti - - tu teur des fiî-les Que ce mon-
fc
7T% & gf ~j +-
Hir de Fé - né - Ion IJ par— le de messe et d'ai-
guilles Maman c'est un sot tout du long Concerts bals et pièces nou
feEïï
ÇE*=ÊÈ$
vel-ies Nous in-strui~sent mieux que ce - la. Tra la la
ff & &.
la les de - moi -sel -les Tra la la la se for - ment là,
UEO GRJTIJS D'UN ÉPICURIEN.
Air: Tout le l)ng de la rivière.
Allegro.
Dans ce siè - cle d'im-pi - é -- - té L'on rit du
.Zte - «^ - c&* - c; - te Faut -il qu'a pei-ne il m'en sou-
fcÊ5É
JE
vien-ne Mais pour que l'ap-pé-tit re - vien-ne Je dis mes
^-^gzzjfp
gra-ces lors-qu'en - fin Je n'ai plus soif je n'ai plus
DE BÉRANGEK.
tt
faim Toujours l'es-poir suit le plaisir qui pas-se. Que vous ê-tes
ÉÊÉ
:fc
bon mon Dieu je vous rends gra - ce O mon Dieu mon
Dieu je vous rends gra — ce.
N° 17. SES
Allegretto.
±=^-^rtrTT
C'é-tait de mon temps Que bril-lait ma - da - me Gré-
goi-re j'al-lais
à vingt ans Dans son ca - ba - ret ri-re et
-érf-^
boi-re. Elle at- ti - rait les gens Par des airs en-ga-geans Plus d'un
wÊàm
pm
brun à lar-ge poi-tri-ne A-vait là crédit sur sa mi-ne. Ah! coin-
me on en - trait Boire à son ca - ba - ret!
CHARLES VIL
Musique de M. B. JViVwm.
illegro.
IN» t8.
— »— rV-A
-fv-H^
Je vais co m -battre Agnès l'or-don - rue Adieu r
AIRS DES CHANSONS
£ëë H-J
pos plai - sir a - dieu J'au - rai pour ven-ger ma cmi-
zz
ronne Des hé-ros l'a-mour et mon Dieu Anglais que le nom de ma
^NT— ff-^4f^#
bel - le Dans vos rangs por-te la ter-reur.
J'ou-bli-
ais Thon - neur auprès d'el - le A-gnès me rend tout à Thon-
neur J'ou-bli-ais Thon - neur au-p**ès d'el - le Agnès me
zr
rend tout à l'hon-neur.
MES CHEVEUX
^i> du vaudeville de Décence.
Moderato.
^r^#H=TTTT~T
Mes bons a - mis que je vous prêche à ta - ble
jEEEbLa^^^
Moi l'a - - pô - tre de la gaî - té Op - po - sez
te
tous
au
es- tin
peu trai - la -
- ble Le
:- po
et
Jr
U - ber - té A la gran - deur à ia ri - cbes - se
DE BÉRANGEK.
tt=fc
*=*zg
Pré — fé-rez des loi - airs heu-reux C'est mon a - vis moi
de qui la sa - ges - se A fait tomber tous mes che - veux.
LA DESCENTE AUX ENFERS
Air : Boira qui voudra , larireut,
Allesro.
jtel J J ^ i J J — ^ jm J J ï
Sur la foi de vo-tre bonne Vous qui craignez Lu ci-
fei=£
ÉfeE
1er Ap-pro-chez que je vous don-ne Des nou-vel-les «le l'en-
fer Tant que l'on pourra la - ri- ret-te On se dam-ne-ra la - ri
AIRS DES CHANSONS
fcfa h
^FFN^
fc±
ra Tant qu'on Se pour-ra L'on trinque - ra Chante- ra Ai-me-
La fil — let — — — te Tant qu'on le pour-ra la - ri-
ret- te On se clam -ne- ra la - ri — ra.
LE COIN DE L'AMITIÉ
Air du Vaudeville de la Partie carrée.
, -fudante.
N° 22. :fe C | -f
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^ _±Ezî3
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L'amour l'hy-raen Tin-té-rêt la fo - li - e A.ux (quatre
fr^ „ N^-fr
^^rlT-f^E
coins se dis-pu-tent nos jours L'a-mi - tié vient compléter la par-
l=EÊËi
suezizz.
ti - - e Mais qu'on lui fait cie mau-vais tours Lorsqu'aux plai
ÈEEË
feg£ZJ._J_3
si) s l'a-nie se livre en-tiè-re No-tre rai-son ne bril-le qu'à moi
n — fr
tié Et la Fo - li - e at-ta-que la pre-miè-re Le coin de l'a-mi-
tié Lecoinde Fa-mi -tié Le coin de l'a-mi - tié.
OU CE QUE SERONT NOS ENFANS
Air : A liez-vous-en, gens de la noce.
Allegro
rrT^'r ;m=é
Je le dis sans bles-set" per - son-ne No-tre à-ge
FN^t
n'est point l'a - ge d'or Mais nos fils qu'on me le par
don - ne Vau-dront bien moins que nous en - cor Pour peu
pler la ma-chi-ne ron-de Qu'on est fou de met-tre du
-1* fi
-0 fi
b gif r i p^
sien Ah! pour un rien Oui pour un rien Nous lais - se-
rr^r J r '^^
rions fi - nir le mon-de Si nos fem - mes le voulaient bien.
LE VIEUX CÉLIBATAIRE
Air : Contentons-nous d'une simple bouteille.
Allegretto .
$~fi g J
Allons Ba-bet il est bien-tôt dix heu-res Pour un goût*
i) r ri
teux c'est l'in - stant du re - pos De-puis un an qu'a-vec
fo-J-J^M=£^^^J=^
moi tu de-meu-res Ja- niais je crois je ne fus si dis-pos
AIRS DES CHANSONS
p^fw3?^^
A. mon coucher ton ai - ma-ble pré-sen-ce Pour ton bonheur ne se-
^TT^Ft^^^^^te
ra pas sans fruit Al-lons Ba - bet un peu de complai-san - ce
hF
Un lait de pou-le et mon bon-net de nuit.
L'AMI ROBIJN
Aii : La Monaco.
,slnezro..%
h [n te
n te
De tout Cy - thè-re Sois le cour - tier On paî-ra
bien ton mi - nis - - tè-re De tout Cy - thè-re Sois le cour-
tefcfeB^B
tier A - mi Ro - bin quel bon mé - - tier Ro - bin con-
naît tou - tes nos bel-les Et jusqu'où leur prix peut al-
1er Messieurs qui vou - - lez des pu - cel-les C'est à Ro-
■ti
bj n qu'il faut par — 1er.
DE DÉRANGER
NJ 26.
LES GAULOIS ET LES FRANCS
Air : Gai' çai! marions- noua
M >%■ Allegro.
Gai! gai! serrons nos rangs Es-pé - rah'-ce De la
fin
éêhé
France Gai ! gai! serron; nos rangs En a - vant Gaulois et Francs.
r r J i-Hr^B
is— i— n
fc
DÀt-ti - la suivant la voix. Le bar - ba-re Qu'elle é-ga-re Vient u-
mm
ma
ïTTTT'f-frf^
ne se-con-de fois Pé-rir dans les champs gau - lo
FRÉT1LLON.
Air liîa commet?, quand je danse.
4llegro.
UN TOUR DE MAROTTE
Air: La marmotte a mal au pied.
«•»«. ^-f-^-fr44-^-tT J| J't> rnr^^
Que Mo mus dieu des bous couplets Soit l'ami d'Épi-cu -
re Je veux por-ter ses eha-pe - lets Pen-dus à ma cein-tu -
re Payant tri - but A I'at-tri-but De sa gai - té fa - Jo -
r*~ïïï }ç £iJf^
te De main en main Jusqu'à demain Passons-nous la ma - rot -te.
LA DOUBLE IVRESSE
Air: Que ne suis- je la fougère!
Andante.
^^r-r-rr
Je re - po- sais sous Fora - bra - ge Quand Nœ-
-^n^ee^
gf^f
ris vLut m'é-veil - 1er Je crus voir sur son vi - sa - ge Le feu
tÉ*
du dé -sir bril - 1er Sur son front Zéphire a - gi - te La ro-
n~nn7Tp^F^^^^^
se et îe pampre vert Et de son sein qui pal - pi — te Flotte
mmm
le voile entr'ou - vert.
DE BËRANGER.
VOYAGE AU PAYS DE COCAGNE
Air de la Contredanse de la Rosière.
Allegretto. v
ÊÉÉ
Ah! vers u - ne ri -ve Où sans peine on vi-ve Qui
te
m'aime me sui-ve Vo - yageons gaîment I - vre de cliampa-gne Je
t, 7>^ k ; ' V * — V HS—V
bats la campa-gne Et vois de Co-ca-gne Le pa - ys charmant
■* ■ : — ■ * "t * ' — tr
Ter- re ché - rie Sois ma pa - trie Qu'i - ci je rie Dn
W Ml C g g
sort in-eon-stant Pour moi tout change Bonheur é - tran-ge Je
JÉEJEÉ
>is et man - ge Sans un sou comptant.
LE COMMENCEMENT DU VOYAGE
Air du Vaudeville des Chevilles de Maître Adam.
. u Allegretto
tas
Vo - yez a - mis cet - te barque lé - gè -re Qi
BEÉ^Ï
de la vi - e es - saie en - cor les flots £1 - le con-
2ZÎ
tient gen - til - le pas- sa -- gè-re Ah! so ~yons-en les
AIRS DES CHANSONS
r-H^frt*a
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pre-niiers ma-te-lots Dé - jà les eaux l'en-lè-vent au ri
^^^à=fr77^m
jfr.
va-ge Que dou - ce - nient el - îe fuît pour tou-jours.
* js i m &M
Nous qui vo - yons coin - men-cer le vo - y a - ge Par
fe
nr^?
nos chan - sons é - ga-yons-en !e cours.
LES GOURMANDS
Air : Tout le lonz de la rivière.
Allegro.
N*35.3fi=JEE
jurmands ces - sez de nous don - ner La car - te
f-rrr
de vo - tre di - ner Tant de gens qui sont au ré-
tel
FFF^
J I J J Jl
gi - nie Ont droit de >ous en fai re un cri- nie Et d'ail-leuib
fagz^ztert^^p
fc
à chaque re - pas D'é-touf-fer ne tremblez-vous pas C'est u- ne
r « r g gg
ort peu di - gne qu'on l'ad - mi - re Ah! pour é - touf-
pfe^t^;;;,^^^
fer n'étouffons que de ri~re N'étouffons n'étouffons que de ri re.
MA DERNIÈRE CHANSON, PEUT-ÊTRE
Air : Eh quoi ! vous sommeillez encore? (de Fanclion.)
*° «• ért~^=f=^^
Je n'eus ja - mais d'in - dif - f é - ren-ce Pour la s loi
3fc
re du nom fran-çais L'é-tran-ger en - va - hit !a
t\ » - i sa k
Eran-ce Et je inau - dis tous ses suc -ces Mais Lien que
fcd
ia dou-leur ho - no-re Que ser-vi - ra d'a-voir ce
ftj' J> ; |
te
~gr^~ w i-
mi Puis-qu'i-ci nous ri - ons en - co - re Au-tant de
pris sur l'en - ne - mi.
AIRS DES CHANSONS
ÉLOGE DES CHAPONS
Air : Ah! le bel oiseau , maman.
« u ■% Allegretto.
rrtTTTti^
Pour ma part moi j'en ré-ponds Oui pou-let-tes Oui co-
^^^^^^fTlf f -frrf^
quettes Pour ma part moi j'en réponds Bien heureux sont les cha-
Jt — '-é
pons ! Exempts du tendre embar- ras Qui mai-grit l'es-pèce hu
ttJU r f Ipff p|J JÏ
maire Comme ils sont dodus et gras Ces bons ei-toyens du Mai-ne!
LE BON. FRANÇAIS
Air : Tons un cure' patriote .
u Allegro. ,_ .
-4 — tf1 — é
\^F J é » ^^in f *M
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J'ai-me qu'un Russe soit Plusse Et qu'un Anglais soit An-
v h hj* P h r N1^
glais Si l'on est Prussien en Prusse En Fran-ce soyons Fran-
tf 1 ^ „'i — — — — —fY K
1^— fcM-fr
cais Lorsqu'i-ci nos cœurs é - mus Comptent des Français de
* — -^ at—^sP é é — Z^# è é— ^
~tr~
plus Mes a - mis mes a — mis So-yons de no-tre pa-
gg^F1^
ys Oui so-yons de no - tre pa - ys.
LA GRANDE ORGIE
Air : Vive le vin de Ramponneau.
y Allegretto,
Ôli
\i m, fiJj j j,ui£Ép
Le vin charme tous les esprits Qu'on îe don -ne Par
ÏÈ
è=fe=Js
ajLAzé
tonne Que le vin pleuve dans Pa-ris Pour voir les gens les plus aî-
fl ~P~ P . JX - JO . 0- ~P~. 0- . a rm
0 — m li B
z£dk
gris Gris. Non plus d'ac~cès Aux pro-cès Vi-dons jo-veux France Jt. fi , et ■ &., & :
çais Nos ca - ves re-nôm-mé - es Qu'un cen-seur vain Croie en
— s , fi-
vain Fuir le pou-voir du vin Et s'en ivre aux fu nié es.
REQUÊTE
PRÉSENTÉE PAR LES CHIENS DE QUALITE. Air : Faut d'ia vertu , pas trop n'en faut. . '% Allegretto, -0-
fc
Puis-que le fv-ran esî a bas Laissez- nous prendre
n nr rr
nos é - bats Puisque le ty-ran est à bas Lais-sez-nous prendre
-£-" x— t— ar-r» s» M i f»
p — Vt# F 3F P"
-4-Wd v — f — V
nos é - bats. Aux mai - très des ré - ré- rao -ni - es Plai-
^j j' r h rg- f g 1 r t
se or - don-ner que dès de - main En~trent sans lais-seaux
teEE
t^f^-~Tf-^^^
Tuile - ri - es Les chiens du faubourg Saint-Germain.
BEAUCOUP D'AMOUR
Musique de B. JVilhem.
Andante
mm
Mal -gré la
voix de la sa - ges -
zr
te
se
Je vou-drais a - mas - ser
de l'or Sou-
Bi» I r^-^f i » a» I p-i g *
dain aux pieds de ma mai- très - - se J'i - rais dé - po
w&fy
Et!
ser mon tré - sor A. - de - le à ton moindre ca-
r^if t-tTT
fct
pri - - - ce Je sa - tis - fe - rais cha-que jour
Nod
ttrirTTï
Eiïfcp
non je n'ai point d'à -va - ri - - - ce Non non je
* • f 1 f9 f ' f | jjjj
n'ai point d'a-va -ri - - ce Mais j'ai beau-coup beau
rvifLfiç g p
coup d'a-mour Non non je n'ai point d'a-va - ri -
AIRS DES CHANSONS
r " tj ' g i i f
ce Non non _je n'ai point d'à- va - ri - - - ce Mais
-fv
fr-g^r 1 1 ^M£nM=çm
j'ai beau - coup beau - coup d'à - mour.
LES BOXEURS ou L'ANGLOMANE.
Air : A coups d'pied, à coups d poing.
Allegretto.
Quoique leurs chapeaux soient bien laids Goddaiu ! moi
ÊEE^É
tt
j'ai -me les An - glais Ils ont un si bon ca-rac-tè-
fc
re Cora-me ils sont po - lis et sur - tout Que leurs plai-
tt
sirs sont de bon goût. Non chez nous point Point de ces coups de
ï^T^^mm
tas
poing Qui font tant d'hon-neur à l'An-gle - ter - re
LE TROISIÈME MARI
Air : Ah! ah! qu'elle est bien.
fl Moderato
N° 43. TfrH^1
r^^Ti
Mal- heu - - reu-se a-vec deux ma - ris Au troi-siè
PÉ
me enHn je coin-mande. Jean est grondeur mais je m'en ris II est tout
DE BÉ RANGER
[ f ! lftt; f g Mf T^ *Lhh^tM
pe-tit je suis grande. Si -tôt qu'il fait un peu de bruit Je lui mets
-ïwKjij J m gErr
son bonnet de nuit VU vlan tai-sez- vous Lui dis-je ou que je vous en-
feE3
ten-de VU vlan tai - sez-vous Je me ven - ge de deux é - poux.
VIEUX HABITS! VIEUX GALONS
Air du vaudeville des Deux Edmond.
Allegretto.
Tout marchands d'habits que nous som - mes Mes-
ij C P C "p P
HrtTt
sieurs nous ob-ser-vons les hom-mes D'un bout du monde à l'au-tre
mff\+mf»
•fr-fcr*
fc
bout L*ha-bit fait tout L'ha-bit fait tout
Dans
e c e p e c ir~g r **' i e e e g e t
les chan-ge-mens qui sur - vien - nent Les dépouilles nous ap-par-
m+J' Jl Jl i i
te
tien - nent Tou-jours en grand nous cal - - eu - Ions Vieux
yt.
fc
ha-bits vieux ga - Ions Vieux ha-bits vieux ga - Ions.
AIRS DES CHANSONS
LE NOUVEAU DIOGENE
Air : Bon voyage, cher Dumolet.
'^Allegro.
Di - o - gè - ne Sous ton man-teau Libre et con-
zôdt
^EEEldEd^^y
i^FF^
rfcft
tent je ris et bois sans gè - ne Di - o - gè - ne Sous ton man-
WL
tt
ttJ
teau Libre et con -tent je rou - le mon ton-neau. Dans l'eau dit-
Ji
v v \i Bt
pu
on tu pui - sas ta ru - des - se Je n'en bois
-h _R jP
pas et censeur plus joyeux En moins d'un mois pour lo-ger ma sa-
ES
mm I p £ g -^^n
ge9 - se J'ai mis à sec un ton-neau de vin vieux.
LE CÉLIBATAIRE
Air : Eh! le cœur à la danse.
Allegro.
V^M Er
Du ce - li-bat fi - dè-le appui Je vois a - vec co-
le - re L'A-mour es - su-yer aujourd'hui Les lar-mes de son
SC
g pir p r^'f pg pir ug
frè - re Gra-ces ta-Iens et ver - tus Ont droit à mil-le tri-
fe^
PP
Ed
buts Mais un ce - li - - ba - tai - re Ne peut chanter des
nœuds si doux On n'au-ra rien à fai-re Chez de pa-reils é-poux.
TRINQUONS
Air : La Cataçoua.
Allegro.
Trinquer est un plai-sir fort sa-ge Qu'au-jourd'hui
fe^
l'on trai - te d'à - bus Quand du mé - pris d'un tel u-
feÊÉ£
Pv
fc
sa-ge Les gens du mon -de sont ira - bus De le sui-
AIRS DES CHANSONS
àglEEF^Na
vre a - mis fai - sons gloi-re Ri-ant de qui peut s'en mo-
TTHn^cTW- \ p
tt
quer Et pour cho - quer Nous pro-vo-quer Le verre en
,JlJc g rrt^JUjJJJ.'ri
main en rond nous at - ta- quer D'abord nous trinquerons pour
fc
boi - re Et puis nous boi-rons pour trin - quer.
PRIÈRE D'UN ÉPICURIEN
Air : Ce magistrat irréprochable.
Allegretto.
allegretto. k ■> — n
Du champ que ton pouvoir fé - con - de Vois la Mort
gi^iBL^^ps
trancher les é - - pis Amour ré - pa - ra - teur du
£&m m P O—ÊL^
CrUlr 1 VP
mon - de Ré-veil-le les cœurs as - sou
pis Ré -veil - le
tt
les cœurs as — sou - - pis A l'horreur qui nous en-vi-
ff^^gB
ron - ne Op-po - se le be-soin d'ai — mer Et si la
Ê^pg
Mort tou - jours mois - son - ne Ne te las - se pas de se —
DE DÉRANGER
m sm
mer Et si la Mort tou- jours mois - son - ne Ne te las-
zc
se pas de se - mer Ne te las - se pas de se - mer.
LES INFIDÉLITÉS DE LISETTE
Air : Ermite, bon ermite.
Allegro.
"■ "■ PIS \ tir a^fefejy
Li - set-te dont l'em - pi - re S'é-tend jus-qu'à mon
PMI J 1 é *è " g IFF*
ffl i/ b S
vin J'é-prou-ve le mar - ty - re D'en deman-der en vain Pour
g b B P If g g 1 & fr~gj
Sp?
souf-frir qu'à mon â - ge Les coups me soient comp-tés Ai-
compté vo - la-ge Tes in -fi - dé-li-tés? Li - set-te ma Li-
g ' ig (E 0 0 \ P
set - te Tu m'as trom-pé tou -jours Mais vi-ve la gri - set -te
tp:
Je
veux Li - set - te Boire à nos a - mours.
LA CHATTE
Air : La petite Cendrilîon. . Anda/iûno -
Éfet
Tu re - veilles ta maî-tres-se Mi-net - te par tes longs
AIRS DES CHANSONS
m fiJ^N
J • J ?zfc
cris Est-ce la faim qui te près - se Ea-tends-tu quelque sou-
ÉÉM
ris? Tu veux fuir de ma chambret-te Pour cou - rir je ne sais
feà^fpfc^pp^^
zz
où Mia-mia-ou que veut Mi-net- te Mia-mia -ou c'est un ma-lou.
ADIEUX DE MARIE 3TUART
Musique de M. B. WiUiem.
Moderato. •%
3Nc Bï. Tggj c: j g
f+rfHHjf
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Adieu charmant pa ~ vs de FraD -ce Que je >
BE
P7TTTW
ïz
dois tant ché - rir Ber-ceau de mon heu-reuseen-
fan - ce A-dieu te quitter c'est mou-rir Charmant pa - ys de
rr^-^rr
zTr^
tt
Fran — ce Ber-ceau de mon en - - fan - - ce A.-
Ki K t. i s t, i , or
a a a -za
if't
dieu te quit-ter c'est mourir Te quit- ter c'est mou- rir Te quit-
ter c'est mou-rir. Toi que j'a-dop-tai pour pa - tri - e Et
É^#FFT^^^^^^
d'où ie crois me voir ban- nir En - tends les a-dieux de Ma
fëpfeÊ
ri - - e France et gar-de son sou - ve - nir Le vent
ÉP
mm
souffle on quit-te la pla ge Et peu tou-ché de mes san-
i|rA-r
glots Dieu pour me ren - - dre à ton
ri-
va - - ge Dieu n'a point sou - le - vé les t* ^ *
SE
flots A-dieu A - dieu.
LES PARQUES
Air: Elle aime à rire, elle aime à boire. Allegretto.
uJd 0,0' r—. -
er
i£ÉE
Sa - ges et fous gueux et mo-nar-ques Ap-pre-nez
un fait tout nouveau Bacchus a vi - dé son ca-veau Pour remplir
la cou-pe des Par-ques C'est a - fin de plaire aux A-
te
niours Qui chantaient d'u-ne voix so-no-re Que tout mor-
tel a-joute en-co-re Des jours heu-reux à ses beaux jours!
AIRS DES CHANSONS
LA BOUTEILLE VOLÉE
Air : La fête des bonnes gens.
AlU°i
]\-oS5.^-§
FFEff:-4-Wf=^=^
Sans bruit dans ma re - trai - te Hi-er l'a-mour pé - né-
J^W:^EÊ*
PPFP
zi
tra Cou - rut à ma ca-chet-te Et de mon vin s'em-pa-
é-^r~£jfefq^p
ra De-puii lors ma voix sora-meil-le A-dieu tous mes joyeux
DE UÉRANGER.
PHMr ^yii-^^^H
sons Amour rends-moi ma bou-teille Ma bou-teilleet mes chansons.
LE BOUQUET
Air : La calacoua.
Nu56,
u Allegro.
M* 6 IS h g
PPPPpiË^
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Lais-sons la mu -si-que nou-vel-le No-trea-mie
ztfdfc
lu ; i j ■ -f-f^j-f-fcfcj
est du bon vieux temps Sur un air aus - si sim-ple
WT^=^^^^
qu'el-Ie Chantons des cou-plets bien chan-tans L'es-prit du
*■ ë i s ^ il N h ^^ k i n — S —
.. ffl
son
nié -
- ri -
- te Mais c'est sur - tout lui
que
je
Tn
irK.
LE VOISIN
Air : Eh! qu'est-ce que ça m fait a moi
r u allegretto.
***si — i — J — L — *
Te veux voi -sin et voi — si - ne Quit-ter
HPË
~P f éL
Wmg mgBff- »a^_
pE^^Efz
3e ton li - - ber — tin J'ai pour oncle un sa-cris-
ô< âf
tain Et pour sœur u-ne bé - gui - ne Mais le diable est bien
PP^^gp
fin Qu'en di - tes-vous ma voi - si- ne Mais le diable est bien
st
If V
fin Qu'en di - tes-vous mon voi- si n.
LE CARILLONNEUR
Air : Mon système est d'aimer le bon vin.
•%- Allegro.
Digue di-gue dig din dig din don Ah! que
at
1 1 >J,.mJ j | jJ,i
PP
j'aime A sonner un bap - te - me Aux ma-ris j'en demande par-
# — ? — é ^ é don Dig din don din digue digue don. Les décès m'ont assez fait con-
■JrM 1 — h— ï — '
ïnj * *
jJ
■èP — J
naî - tre Pré - lu - dons sur un ton plus heu-reux D'un vieil-
JE
LA VIEILLESSE
Air de la Pipe de tabac.
Nous ver-rons le temps qui nous pres-^se Se-mer les
ri - des sur nos fronts Quoi qu'il nous res - te de jeu-
AIRS DES CHANSONS
^r^-^+f r i ^fflp^^
nés - se Oui mes a - mis nous vieil- li - rons Mais à cha-
-fr-fr
iuti^-i
que pas voir re - naî - tre Plus de fleurs qu'on n'en peut cueil
lir Fai-re un doux em-pîoï de son ê - tre Mes a -mis
ce n'est pas vieil - lir.
LES BILLETS D'ENTERREMENT
Air : Cest un lanla, landerîrette .
Andante.
9 ■ ■ T m 1 h r fa 1 h I h I h
Notre al - lé-gres-se est trop vi-ve A -mis pendant
fcr=E=a:
nos é - bats Sa- chez qu'un jo - li con -vi-ve Sent apis <=* k !
rr^rt
procher son tré-pas Faut-il qu'à la fleur de l'à-ge II ait
SF^
ft=V
^IzMz
ce pres-sen-ti - ment Tous nos bil - lets de ma - ri -a-ge
Sont des bil - lets d'en - ter - re - ment Tous nos bil - lets
EfoEi
Ba^jf^fefas^^^
de ma - ri - a - ge Sont des bil - lets d'en - ter-re - ment.
DE BËRANGER.
LA DOUBLE CHASSE
Air: Tonton, tontaïne, tonton.
Allegro.
B J je *-_ e 1 J h J=£^
Al-lons chas-sear vite en cam - pagne Du cor n'en
tends— tu pas le son Tonton ton - ton ton - tai - ne Ton-
Jk h Jv-. ! EU 1 fc b k—
g=EEEgïiËg
ton Pars et qu'au -près de ta corn - pa-gne L'amour chas-
5 I I h |S h N | I il
se dans ta mai - son Ton - ton ton-tai - ne ton - ton.
LES PETITS COUPS
Air : Tout ça passe en même temps.
Allegro
-rY
? rr '— ggg>
Mai- très de tous nos dé - sirs Réglons-les sans les con-
P if-
:és£=
train - dre Plus l'ex - ces nuit aux plai - - sirs A - - mis
^g^^f^f^P g-Lg-g-^P
plus nous de - vons crain - - dre Au - tour d'u- ne pe-ti- te
g-£ i |EfËf £JE^
ta-ble Dans ce pe-tit coin fait pour nous Du vin vieux d'un hôte ai-
-^ — te
SP
ma - ble II faut boi-re II faut boi-re II faut boire à pe-tits
AIRS DES CHANSONS
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coups II faut boire II faut boi-re II faut boire à pe - tits coups.
ÉLOGE DE LA RICHESSE
Air du vaudeville d'Arlequin Cruello.
Allegro.
PpÊ
rFT in
La ri - ches - se que des fi on - (leurs Dé - dai-gnent
F ff F
et pour eau - se Quand el- le vient sans les grandeurs Est bonne à
pp
fcZ É
quel-que cho - se Loin de les rendre à ton Cré-sus Va boire a-
S b tS
r g r P cccifi
vec ses
cent é - eus Sa
- ve-tier mot
i comj
- - re I
>our
moi qu
'il
mKJ/ I w |
m'ar - ri - ve un tré - sor Que dans mes mains pieu - ve de
P^^Ff^
l'or De l'or De l'or Et j'en fais mon af - fai - - re.
LA PRISONNIÈRE ET LE CHEVALIER
Musique de Karr.
w°6tj,:yfe=^ (.l ?->
«Ah!
s'il
pas-sait un
che-va ■
- lier D
ont le cœur
' fL. #
! rs
JfT) *
fut ten-dre et fi - de- le Et qu'il tri-oni-phât du geô-
DE BERANGEK.
te
£É5=ÊËi
izat
lier Qui me re - tient dans ma tou - rel-ie Je bé - ni-
tt=*t
rais ce che - va - lier Je bé - ni - rais ce che - va-
-fi \ ■ j i-i:
3ÉZ3C
lier Je bé - ni - rais ce che - va - lier. »
LES MARIONNETTES
Air : La mat-motte a mal au pied.
Allegro.
f-'r JyJi .i-c-r-f
Les marion-net-tes croyez-moi Sont les jeux de tout â -
^ff^
; Depuis l'ar -
tî - san ju
squ
au roi
De
la vil-
le
au vil
-la--
in) «
^LJ? — < — i
ge Va-lets jour - na -lis-tes flat-teurs Dé-vo- tes et co-quet-
tes Ah! sans comp - ter nos grands ac - teurs Com-bien de
SE
ma-rion-net - tes.
rs° es.
TT I h.
LE DOCTEUR ET SES MALADES
Air ; Ainsi jadis un grand prophète.
Allegretto.
Sa-lu-ons de main-tes ra - sa - des Ce doc-
teur à qui je dois tant Mais pour vi - si - ter ses ma-
^=±=Mé
wm
la - des Je crains qu'il n'é-chap-pe à Pin - stant A ces
fT^fr'iiircc pup^'^
soins son art le con-dam-ne S'il vient un mes-sa-ge en - ne-
t|Jj'J/3Jtr^i
Pt=*
mi Fiévreux bu-vei vo-tre ti - san - ne Lais-sez-
dhfer
nous fê - ter no - tre a - mi.
LE BEDEAU
Air: Sens devant derrière, sens dessus dessous.
Pau-vre be - deau mé-tier d'en - fer La grand'mes-
=fa=N
se
au-jour-d'hui me dam - ne Pour me ré - ga - 1er du pi
us
IS h IN
te
•fit 0
fc
cher Au beau coin m'at-tend da - me Jean-ne. Voi - ci l'heu-
N Ts K Hl
re du ren-dez- vous Mais nos prê - très s'en - dor-ment
^fe^M
i=fe
tou£. Ah! mnU'-dii. soit no - tre eu - ré J
e vajs aa - cris-
AIRS DES CHANSONS
jËl I P \-p^=$-4±±JÊ^
itt
ti - e! Manquer ma par - ti - e Jeanne est prê-te et le vin ti-
VF¥2=mrjT^
ré I - te mis-sa est mon-sieur le eu - ré!
ON S'EN FICHE
Air : Le fleuve d oubli.
Allt
>gro.
n°72. gEEE3
î^FF
De tra - ver-se en tra - ver - se Tout va dans
l'u-nivers De tra-vers Toute femme est perver-se Tout traiteur
e-xi-geant Pour l'argent A tout jeu le sort nous tri-che Mais en-fin
^=&n gnr p
est-on gris Bi-ri- bi On s'en fi-che On s'en fi - che On s'en fi - che,
JEANNETTE
Musique de Karr.
fer
"nC ECTC
Fi des co - quettes ma - nié - ré- es Fi des bé-
fliirr, jvhj a
gueules du grand ton Je pré-fère à ces mijau - ré-es Ma Jean-
Zfcfc
JuUu^i
net - te ma Jean -ne - ton. Jeu -ne gen - til - le et bien
zSdt
j) <? aj —
WÊ
fai -te El - le est fraîche et ron - de - let - te Son œil
noir est pé - til - lant Pru - des vous di - tes sans
ëhï
ces-se Qu'el-le a le sein trop sail - lant C'est pour ma
te
ra
main qui le près- se Un dé - faut bien at- tra-yant.
LES ROMANS
Air : J'ai vu partout dans mes voyages. - Andanfr.
-ft— S
Tu veux que pour toi je com- po - se Un long ro-
te
man qui fas-se ef - fet A tes vœux ma rai - son s'op-
kj ; c J I p
po-se Un long ro-man n'est plus mon fait Un long ro-
tt
man n'est plus mon fait Quand l'homme est loin de son au-
te
te
ro — re Tous les ro - mans de-vien-nent courts Et je ne
te
te
te
puis long-temps en- co-re Prolonger ce-lui des a - mours Et je ne
AIRS DES CHANSONS
ÈÉ
^^FF^^n^^g^^
puis long-temps en - co-re Prolon-ger ce-lui des a - mours.
TRAITÉ DE POLITIQUE
Allegretto.
Air : Ce magistrat irréprochable.
>— jg-
Li - se qui rè-gne par la gra - ce Du Dieu qui
*=tt
tz.
-sff-
TT f^ ^ — ' "^ jl»^*
nous rend tous é — saux
Ta beau-té que rien ne sur
ifc
pas - se Enchaîne un peu -pie de ri- -vaux En-chaine un
* — Ki l>,
^rr~r
peu - pie de ri - - vaux Mais si grand que soit ton era-
pi - re Li - se tes a - mans sont Fran - cais De tes er-
SE
-jS30*tf*~
reurs per - mets de ri - - re Pour le bon- heur de tes SUrf» g—--- éTT 0 t" 0__0
0 0 j, CH CT * - f ~f~ f f f
jets De tes er-reurs per- mets de ri - re Pour le bon-
pp^Z^BEEfe
fcfc
kur de tes su - jets Pour le bon-heur de tes su - jets.
DE DÉRANGER
L'OPINION DE CES DEMOISELLES
Air : Nom d'un chien, f veut* être épicurien.
i Allegretto.
i m J r pirs=H=g
Quoi c'est donc bien vrai qu'on pa - ri-e QuTenn'mi va
^-flf rgî JJ'^
tout r'mettre chez nous Sens sus d'ssous L'Palais-Ro-yal qu'est not1 pa-
r p 1 1 nr^U^m
tri-e S'en ré-joui - rait Cha-cun son in -té- rêt Aus-si point
3^%irciTi'ifcccfJ',JU-i
d'fil-le qui ne cri - e Viv' nos a - mis Nos a - mis les en-n'mis!
PLUS DE POLITIQUE
Air : Ce jour" là, sous son ombrage.
Andanie.
5ÉÉÉ
feÊ
Ma mie 6 vous que j'a - dore Mais qui vous plaigne* tou-
W-TTTF
P^-M4-[^— g frip 0
jours Que mon pa-ys ait en - co-re Trop de part à mes a-
ib^M^-*-^-^--^
mours Si la po - li-ti-queen-nui-e Même en frondant les a-
h — iv
bus Ras - su-rez-vous ma mi - e Je n'en par -le -rai plus.
MARGOT
Air : C est une bouteille.
ts=tt
Chantons Mar-got nos a - mours Mar-got les-te et
Ë^=p^lÉf^ppEE^
bien four-né - e Que l'on peut bai-ser tou-jours Qui toujours est
chif-fon-né - - e Quoi l'em - bras-ser dit un sol Oui c'est
DE BÉ RANGER
l'humeur de Mar-got Moquons-nous de ce Blaî-se Viens Margot
ËË^a±il
viens qu'on te bai - se.
A MOIN AMI DÉSAUGIERS
Air: La Catacoua.
Allegro.
jimim ff.lJ -^p
Bon Dé-sau-giers mon ca-ma - ra-de Mets dans tes
po-ches deux fia - cons Puis ras - semble en ver-sant ra-
3LZ
sa - de Nos au-teurs pi-quans et fé - conds Ra-mè-ne-
g 1 N f- 3 1 | [S fe [S [v | 1 -fr
les dans l'humble a - si - le Où re-nait le jo - yeux re-
frain Eh! va ton train Gai bou-te-en-train! Mets-nous en
I ts_
Eric
JE
train bien en train tous en train Et rends en - fin au Vau - de-
fe^È
sp
vil - le Ses gre-lots et son tam-bou - rin.
A 1RS DES CHANSONS
LE VILAIN
Air de Ninon chez madame de Sevigné.
Allegretto.
n°82. j&EEB
Eh ! quoi j'apprends que l'on cri -tî
g M j JEzijJ g
âE!
que Le ^/e qui pré-cè-de mon nom Étes-vous deno-blesse an-
que Moi noble oh! vraiment mes-sieurs î'ion
-^ O L-tfl d*-
- - - Non d'au- eu - ne che-va - le - ri - - - e Je n'ai le
-e— — -i — i 1 "T ^ ; ii
igzi±
bre-vet sur vé - lio
le ne
sais
DE BÉRANGEU.
JW — h
qu*ai-mer ma pa - tri - - - - e Ma pa - tri - - - -
hÇ #-&-
~XQ~
Jclsez
fcS-
e Je suis vi - lain et très vi - lain Je ne sais
fc
*WUB
qu'ai-mer ma pa - tri
e Je suis vi -
lain et très vi - lain Je suis vi - lain et très vi - lain Je
Hg^qg
suis vi - lain Vi - lain vi - iain.
LE VIEUX MÉNÉTRIER
Air : Cest un lanla , landerirette .
Andanle,
fir
Je ne suis qu'un vieux bon homme Mé-né - tri-er
^~ g vit1 a *~ T g 3Ê g : g : 5g
<tfu
ïi
du ha - meau Mais pour sage on me re-nomme Et je
S J J'~dÇ-rnh=Ê3i ï f j fL"^--r---p-=Jz3Ë-J-^
bois mon vin sans eau Àu-tour de moi sous l'om-bra-ge Accou-
^^j^-^fesg5§ga
rez vous dé-las - ser Eh! Ion ian la gens du vil-la-ge
ÉEfel
F^R^H^-El
Sous mon vieux chè-ne il faut clan - ser.
AIRS DES CHANSONS
No 84.
ML
\f~ry—T
va - ges Por - lent leurs a — mours et leurs chants Mais
f^vf^n
le eal-me d'un autre a - si - le Ne les ren-dra pas in-con-
stans. Les oi-seaux que l'hi-ver ex - i - le Re - vien
PEÉ^EEj^EES
dront a - vec le prin-lemps Les oi-seaux que l'hi-ver ex-
tfL-î-
i - le Re - viendront a - vec le prin-temps.
MEME CHANSON, Musique de M. Charles Maurice.
N°84frw.35EË3E
E1ËÉ
L'hi-ver re - doublant ses ra - va - - ges Dé-
mmmcmm±±±^
so-îe nos toits et nos champs Les oi-seaux sur d'autres ri-
DE DÉRANGER
va - - ges Por - tent leurs a-mours et leurs chants
g— ag — */ j i -
ïlÊËÊpÊp
Mais le cal-me d'un au - tre a - si - le Ne les rendra pas .
, ) > . ^ _ a tempo un pucu streito.
in - constans.Les oi-seaux que l'hi-ver ex - i - le Revien-
^fppgjpP^M
dront a - vec le printemps Reviendront a - vec le printemps.
LES DEUX SOEURS DE CHARITÉ
Air de la Treille de sincérité.
* '%' Allegretto. k K ^ .
PP
Dieu lui - même Ordon-ne qu'on ai - me Je vous le
dis en vé - ri - té Sau-vez-vous par la cha-ri - té Sau-
1 II p
vez-vous par la cha-ri - té. Vier-ge dé - funte u - ne sœur
gri - se Aux por- tes des cieux ren - cou - tra U -ne beau-
Hp r-^=3
ta
té les-teet bien mi-se Qu'on re-gret-tait à l'O-pé-
fr
ra Qu'on re - gret - tait à l'O - pé - ra Tou-tes deux
rfibi:
'•^' ar
di-gnes de loti - an - ges Ar - ri-vaient a - près d'heureux
jours L'u-ne sur les ai - les des an — ges L'au-tre dans
^5 — —-4jt-
les Lnus des a - mours.
COMPLAINTE D'UNE DE CES DEMOISELLES
Air : jPc/«« d'ia vertu , ^w Zroy» rien faut.
. $• Allegretto. -p-
ZEZjE
Faut qu'lord Villain-ton ait tout prisGn'a plus d'argent dans
J"j u ' , XL
c'gueux d'Pa-ns Faut qu'lord Villain - ton ait tout pris Gn'a
plus d'argent dans c'gueux d'Pa-ris. Du mé - tier d'fil-le
ë \ 0- "ÇEZZZ8.
^ppp
bt
j'me dé goû-te C'com-mer - ce n'rap-por-te plus rien Mais
JÈZÊL f " P \,
9—p jr
Éfc=*
fc
si l'public nous fait banqu'route C'est qu'les affaires n'vont pas bien.
CE N'EST PLUS LISETTE
Air: Eh! non, non, non, vous n'êtes pas Ninette. Allegretto. h
=^=hFt^^^
' tf J nzz
:=£zz*E=3
Quoi Li-set - te est - ce vous Vous en ri - che toi-
DE DÉRANGER
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fr— P \i )i
let-te Vous a - vec des bi - joux Vous a - vec u-ne ai-
gret - te Eh! non non non Vous n'ê - tes plus Li-set-te Eh!
FpHMP'E-È^j
non non non Ne por-tezplus ce nom.
Allegretto.
NJ 88. -yy— SFf
L'HIVER
Air : Une fille est un oiseau.
fr=iv=k
Les oiseaux nous ont quit- té Dé-jà l'hiver qui les
ft=v=&
pÊÊi^^^^^^il
chasse Étend son manteau de gla-ce Sur nos champs et nos ci
-<îp
tés A mes vi-tres scin-til - îan-tes II tra-ce des Heurs bril-
JB_
h k fv
fc
tzï
Ian-tes II rend mes portes bru-yan-tes El fait gre-lo -ter mon
ft=F£
M^fr
£^Pff
gg g-
chien Réveillons sans plus at - ten-dre Mon feu qui dort sous la
SE
cen - - dre Chauf - fons - nous chauf - fons
nous
bien Chauf- fons- nous chauffons-nous bien.
AIRS DES CHANSONS
LE MARQUIS DE GARABAS
Air du roi Dagobert.
^Allegretto. ^
JET f7
HrrH^
Vo-yez ce vieux marquis Nous trai-ter en peuple con-
LiU-^i-i4iJ^ | £a
quis Son coursier dé-char-né De loin chez nous Ta ra-me-
né Vers son vieux, cas -tel Ce no - ble roor-teî Marche en
bran-dis-sant Un sa- bre in-no- cent. Cha- peau bas Cha-peau
% 1 1 i N— tr— N-
bas Gloi - re au marquis de Ca - ra - bas !
ES
J'ai pris goût à îa ré- pu - clique De-puis que
pT~t=^
-èffSSS-
j'ai vu tant de rois Je m'en fais gloire et je m'ap
jHg—
fr
Xd
pli -que A lui don - ner de bon -nés lois On n'y coî
Jb==t
tty^y-
mer -ce que pour boi-re On n'y ju - ge qu'avec gai-
DE BÉHANGEH.
té Ma table est tout son ter - ri - toi re Sa de - vi-
toi - re Sa de - vi - se est la li - ber - té Sa de - vi-
se est la li - ber - té.
L'IVROGNE ET SA FEMME
Air : Quand les bœufs vont deux à deux. u '% Vivace.
fcfafi
Trinquons et toc et tin tin tin Jean tu bois
de-puis le ma-tin Ta femmeest u-ne ver-tu Ce soif tu se-ras bat-
te
îr
fr— F ^r P £ ' I Fv
xr
tu Ta femme est u-ne ver-tu Ce soir tu se-ras bat- tu. Tan-dis
que dans sa man-sar-de Jeanne veille et qu'il lui tar-de De voir
Ms=y
^TTTF^
ren-trer son ma - ri Mai-tre Jean à la guin-guet-te A ses
mnrrn^jt
a -mis en go - guet -te Chan-te son re-frain ché - ri.
AIRS DES CHANSONS
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m'dit sau - te pail - las - se T'as l'jar - ret dis-pos Quoiqu'
fi
t'ay' l'yen- tre gros Et la fac ru - bi - con - de N'saut'
__ , , 0. , 0L-1 jm. „ .,
f fi
y p p yZEl l/„.y==r==y
fcz^a
point-z à de - mi Pail-lass' mon a - mi Sau - te pour tout Se
-£__ 0LJL m „ , <*—>
ne
mon - de Sau - te pour tout le mon - de!
MÊME CHANSON
Air : Mon père était pot.
N° 93 bis.
Allegretto
HëÈ^
J'suis né pai! - las-se et mon pa - pa Pour m'ian-cer
sur la pla - - ce D'un coup d'pied queu-qu'part m'at - tra-
te
fe£
pa Et m'dit sau - te Pail - las - - se T'as l'jar- ret dis
DE BÉ RANGER
pos Quoi-qu't'ay'1'ven -tre gros Et la fac' ru - bi - con-
fc
fc
fc
m m êL
-1 — 0 0 — Jf
de N'saut' point-z à de - mi Pail-lass' mon a - rni Sau - te pour
tout le mou - - de!
TO
voir mon der - nier jour II semble a-lors que mon a -me me
^t=SS
quitte A-dieu lui dis-je à ce banquet jo-yeux Ah! sans re~
^hrr^?
grets mon a -me partez vi-te En souri-ant remontez dans les
G. et.
r— jt
cieux Ah ! sans re - grets mon a - me partez vi - te En sou - ri-
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tt
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zfc±
ant remontez dans les deux Remon-tez remontez dans les
f^trpiH^^
cieux Re-mon-tez re-mon-tez dans les cieux.
LE JUGE DE CHARENTON
Air de la Codaqui.
Allegretto.
pp
Un mai-tre fou qui dit - on Fit ja - dis mainte fre-
dai-ne Des lo - ges de Cbaren-ton S'est en- fui l'au-tre s^
in h N— h
mai - ne Chez un ju - ge qui grif- fon-nait II ar-ri-veet
ZÉZ
£=ÊEi
prend si - mar-re et bon - net Puis à î'au - dience hors d'ha-
V V ir-trr
lei-ne 11 entre et sou - dain dit pré-chi pré-cha Et pa-ta-
£mm
ti et pa-ta - ta Prêtons bien l'o - reille à ce dis-cours - là.
LES CHAMPS
Moderato.
Air : Mon amour était pour Marie.
Ro-se par- tons voi-ci l'au-ro-rc Quit-te ces
o-reil-lers si doux En-tends-tu la clo-che so-no-re Marquer
pp
g TT
l'heu - re du ren - dez - vous Cherchons loin du bruit de la
:^=EÏ
tt
vil - le Pour le bon-heur un sûr a - si -
le Viens aux champs
Nc 96
cou-ler d'heu-reux jours Les champs ont aus - si leurs a-mours.
LA COCARDE BLANCHE
Air des Trois Cousines.
Jour de paix et de dé - li -vran-ceQui des vain-
eus fit le bon - heur Beau jour qui vint rendre à la
dHt-
^rn^
jg^F
Fran-ce La co-car-de blanche et l'hon-neur! Chan-tons
WT
f—j* | g jr-j0" jj
ce jour cher à nos bel-Ies Où tant de rois par leurs suc-
i j* - fc=g
tire § "f. i i f ^^
ces Ont pu - ni les Fran-çais re - bel- les Et sau-
FF^H
mieux Quand le sort à ta min-ce é-tof - fe Li - vre-rait
jP-
de nou-veaux com - bats I - mi-te - moi ré - siste en phi-lo-
so - phe Mon vieil a - mi ne nous sé-pa-rons pas.
MEME CHANSON
Musique de M. Gaubert.
Allegro moderato.
N°97 dis.
:jg=tf=£*zpZ3z5E-
dzi
Sa
V ^ — ^ — ^Ki
Sois - moi fi - dèle ô pauvre ha-bit que j'ai -
me En - - semble nous de-venons vieux Depuis dix ans je te
mm
«œssgf*
-er
^=fe
bros-se moi • mê-me Et So - cra - te n'eût pas fait
fct
JE
mieux Quand le sort à ta min - ce é-tof - fe Li-vre-
SÊïÊrXnttw*^
rait de nou - veaux combats I -- mi-te-moi ré - siste en philo-
^EJ?£g^FFFfTfr
so - phe Mon vieil a - mi ne nous se - parons pas.
LE VIN ET LA COQUETTE
Air : Je veux bientôt quitter l'empire.
r&tnt Jr tttippf
A - mis il mi O - ne co - cpiet - te Dont je re-
SS
pi
doute i- ci les yeux Que sa va-ni-téqui me guet-te Me trouve
tou-jours plus jo — yeux Me trou-ve toujours plus jo -
N ù h El:
PPS
yeux C'est au vin de rendre im-pos si-ble Le tri-ora-
phe qu'elle es-pé-rait Le tri-om-phe qu'eîls espé-rait Ah! cachons
PT^m^
bien que mon cœur est sen - si - ble La coquette en a-bu — se-
rait La co-quette en a-bu - se -rait.
AIRS DES CHANSONS
LA SAINTE -ALLIANCE BARBARESQUE
Air de Calpigi.
sè^ft ë r m^^
Procla-mans la Sainte-Al - li - an -ce Faite au nom
PP
de la Pro-vi - den-ce Et que signe un congrès ad hoc Entre Al -
pppp
mrg
lit
ger Tu- nis et Ma - roc Entre Al - ger Tu - nis et Ma-
roc Leurs sou- ve - rains no -blés cor - sai - res N'en fe-ront
SE
que mieux leurs af- faires Vi-vent des rois qui sont u - nis Vive AI-
£Pf
ger Ma- roc et Tu - nis Vive Al-ger Ma- roc et Tu - nis.
L'ERMITE ET SES SAINTS
Air : Rassurez-vous, ma mie.
Àndante.
c=js
", Knnm^.û
On va rouvrir la Sor-bon-ne L'é-glise attend ses dé-
PU' E B H-V-f-f-fr-^
crets On ne brûle en-cor per-son~ne Mais les fa-gots sont tout
jw^j^-j^
wm
prêts. Par bon- heur chez nous ha - bi-te Un saint d'un esprit
lr~r 1 1 tT^' r ' m m i j
doux Er - mi -te bon er-^fr-Cè rtri - ez pri-ez pour nous.
MON PETIT COIN
Air du vaudeville de la petite Gouvernante.
Andante.
HZSZÉ. g f \ f f f g
Non le mon -de ne peut me plaire Dans mon coin
re - tour-nons rè - - ver Mes a - mis de vo - tre ga-
-ff-
le - re Un for - cat vient de se sau - ver Dans le dé-
tQÊ u
sert que je me tra ce Je suis li - bre comme un bé-
douin Mes a - mis lais-sez-moi de grà - ce Lais-sez-
moi
ans m<
pe -
- tit
coin
Mes
a - mis
ais
- sez-moi de
■rK
L'INDÉPENDANT
Air : Je vais bientôt quitter l'empire.
Allegretto. w
a° io3/jg3E3
pppf
Res-pec-tez mon in-dé-pen-dan -ce Es-cla-ves
gjj J F g -- — J — |
de la va - - ni - té C'est à l'om - bre de l'in-di-
-r-tf
gen - ce Que j'ai trou-vé la li - - ber --té Que j'ai trou-
F=ti=V3=^
vé la li - - ber — té
-gez aux chants qu'elle m'in-
fc
^d=to
ff=£
spi-re Quel esi: sur moi son as-cendant Quel est sur moi son ascen-
fc*
£=fr
gFFE
dant Li - set-te seule a le droit de sou - ri - re Quand je lui
dis je suis in-dépendant Je suis je suis je suis in-dé-pen-dant.
DE BÉ RANGER
LES CAPUCINS
Air : Faut d'ia vertu, pas trop n'en faut.
•%- Allegretto.
WV-
êfe^
fefc
Bé - nis soient la vierge et les saints On ré-ta-blit les
m \ m jg.
ÊÊ?
ca-pu-cins Bé - nis soient la vierge et les saints On ré-ta-blit les
dt
rrrH^rH*
kj-ui" rf
ca-pu-cins.
Moi qui fus ca - pu - cin in-di-gne Je
^ mm r m
vais ma pe - ti - te Fan-chon Du Sei-gneur ven-dan
r^pgg'rprpir^r
ger la vi-gne En re-pre-nant le ca - pu-chon.
LA BONNE VIEILLE
Musique de B. WïQiem.
ttSZÊZJ.
Moderato.
n° io5, sa ?
Vous vieil -li - rez ô ma bel - le mai - très — se
ZZ
l'fif f f
Vous vieil-li - rez et je ne se-rai plus Pour moi le temps sem-
rrfiyTi'JJ Jiri
ble dans sa vi-tes - - se Compter deux fois les jours que j'ai per-
ppp
dus
Sur-vi-vez - moi mais que l'à-ge pé - ni — ble
AIRS DES CHANSONS
iq
esprejs.
ps
Vous trouve encor fi - de- le à mes le-cons Et bon-ne vieille au
nOM.
coin d'un feu pai - si - ble De votre a-mi ré-pé-tez les chansons.
MEME GHANSON,
Air : Muse des bois et des plaisirs champêtres. Andante.
* ™ »■ Pri i I j i fr^^HTtn
Vous vieil -li - rez ô ma bel -le maî-tres-se
fcjfr
g h i l .Jii
Vous vieil - li - rez et je ne se - rai plus Pour moi le
fr-Kn
temps sem-bîe dans sa vi - tes -se Comp-ter deux fois les jours
hi k h n
que j'ai per-dus Sur - vi - ve*-moi mais que l'a - ge pé-
-fi
^eée£
te
ni - ble Vous trouve en - cor fi - de - le à mes le - ço
ns
Et bon -ne vieille au coin d'un feu pai - si -ble De vo-tre a-
th
5gS h S 35
SS
fefe
igsa
mi ré - pé - tez les chan - sons De vo - - tre a-
mi ré - pé - tez
les chan - sons.
DE DÉRANGER
MEME CHANSON, Musique de E. Bruguière.
N° 105 ter,
. , Andante. , _ w I K r\
£ É '2 - .T h~r h i s h ^^Bg
Vous vieil - li - rez ô ma bel - le mai-
UUJ4JJ33-JTfe*
très -se vous vieil - li - rez et je ne se- rai plus
^L^ir'gi^^vir^jff
Pour moi le temps sem- ble dans sa vi - tes- se Comp-ter deux
MUuJ-JU!
% i » ji- jmt^
fois les jours que j'ai per-dus Sur -vi-vez -moi mais que
H^£ çiT Mi^iiMiJ^p!
l'â-ge pé-ni-ble Vous trouve encor fi - de - - - le à mes le-
çons Et bon - ne vieil-le au coin d'un feu pai - si - ble
gs
fct
De vo -tre a - mi ré - pé - tez les chan - sons De
h\ É Ji J^
vo - tre a-mi ré - pé - tez les chan - sons.
LA VIVANDIÈRE
Musique de B. Wilkem.
- Allegro , t t ,
Mf06
-fi-
p F ET £'J J
Vi-van-diè-re du ré -gi-ment C'est Ca-tin qu'on me
AIRS DES CHANSONS
~i ■< — N — I „ „ 1 I M \ f • \ m"~~ fa
nom - me Je vends je donne et bois gaîment. Mon vin et mon ro
gom - me J'ai le pied les-te et l'œil mu-tin Tin-tin tin -tin tin
tin r'lin tin - tin J'ai îe pied les-te et l'œil mu - tin Sol-
dats voi - là Ca - tin.
COUPLETS A MA FILLEULE
Air : J'étais bon cliasseur autrefois.
Moderato.
n° 107. ga : r
PP
Ma fil - leu - le où dia-ble a-t-on pris Le pau - vre
par-rain qu'on vous don- ne Ce choiA seul ex - ci - te vos
N N K-L^rrrzh
fct
cris De bon cœur je vous le par - don - - - ne
^^&EE§lppP^SËËÉ^=p
Point de bon-bons à ce re - pas A. vos yeux ce - la doit me
nui -re
Mais mon en - tant ne pieu - rez pas Vo-tre par
-ft-
^"VZ!J.
rai« vous ie - ra rj -
re.
L'EXILÉ
Air: Ermite, bon Ermite.
Allegro.
£Eg
t=frH+±*J^
A d'ai-ma-bles com - pa-gnes Un- e jeu-ne beau-
té Di - sait dans nos cam-pa-gnes Rè-gne l'hu-ma-ni -té Un
^ H [TW ^ * ^1-Tp^^B
é-tranger s'a -van-ce Qui par-mi nous er-rant Re- demande la
E a jE tf ( Zjjg
-Ç=$tt£
fe=fc
Fran-ce Qu'il chante en sou-pi - rant D'u- ne ter-re ché-ri-e
pi
EZKJl
C'est un fils dé- so - lé Rendons u - ne pa - tri- e U-ne pa-
=pEdE~i±=i:
tri - e Au pau - vre e-xi - lé.
MEME CHANSON
ROMANCE A DEUX VOIX
Musique de M. A. Romognesi.
N° 108 bis.
Andante con moto ,
50PRAN0.
Ténor eJ
A d'aimables com-pa - gnes U-ne jeune àeau-
-jrzJÀf m ^zq
A d'aimables com-pa - gnes U- ne jeu-ne beau-
AIRS DES CHANSONS
^^Ffé^ft^^^-
té Di-sait dans nos mon-ta - gnes Règne l'huma- ni - té
ffFP
té Di-sait dans nos mon-ta - gnes Règne Fhuma-ni -té
is=&
Ji
Un é-tranger s'a-van ~ ce Qui parmi nous er-rant Redemande la
m m wzm
_ . 0 0 9 . 9SÈZ
Un é-tranger s'a-van - ce Qui parmi nous ér-rant Redemande la
-ÎTtrTTï
rrs
pp^p
Fran - ce Qu'il chante en sou-pi - rant D'u-ne ter-re ché-
a^ jr
Fran - ce Qu'il chante en sou-pi - rant D'u-ne ter-re ché
ri=*jHy-^gp
Ve
ri - e C'est le fils dé-so - lé Ren-dons u - ne pa
fe^^^
ÎEE
ri
C'est le fils dé-so - lé Ren-dons u - ne pa~
a^^^^^^^ag^i
tri - e Au pauvre e-xi - lé Au pauvre e-xi - lé.
tri - e Au pauvre e-xi - lé Au pauvre e-xi -lé.
DE BÉ RANGER
LA BOUQUETIÈRE ET LE CROQUE-MORT
Air : Eh! le cœur à la danse.
Allegro.
fcq
Je n'suis qu'un' bou -qu'tiè- re et j'n'ai rien Mais
Htm
à" vos soupirs j'me las - se Monsieur l'croqu'mort car il faut bien Vous
dir' vot' nom-z en fa - ce. Quoique j'sois-t-un es-prit fort Non je
SffeNE
n'veux point d'un croqu'mort En -cor jeune et jo - li - e Moi
j' vends ro-siers lis et jas-mins Et n'me sens point l'en- vi - e De
pas-ser par vos mains.
LA PETITE FEE
Air : C'est le meilleur homme du monde. Andanie.
NMio.zsa^SEi
^tpgk' E^ii^g
En-fans il é - tait u - ne fois U-ne fée
^t^^^^^rr^^
ap-pe-lée Urgan - - de Grande à pei - ne de qua - tre
SE
^mm
doigts Mai;' "4e bon -té vrai -ment bien gran - de De sa ba-
AIRS DES CHANSONS
zzzî
guette un ou
deux
cou
Don
- liaient fé
- té
par-
Au J 0 i
! ! Il
fai - te. Ah! bon-ne fée en - sei-gnez-nous Où vous ca-
mp^jf=^^^à^k^s
chez votre ba-guet - te Où vous ca-chez votre ba-guet - - te.
MA NACELLE
Air : Eh! vogue la galère.
Allegretto.
frrh^P^I^^F^^
Sur une on -de tran-quiî-le Voguant soir et ma-
Jf. .a-J—I
J U^ aeaJ U -
y ascs^ / —
tin Ma na-celle est do - ci - le Au scuffle du des-
-jt
W^=f=fï^Ef^=^
tin La voi-Ie s'en-fle-t-el - - - le J'a - bandon - ne Je
"W^ZMZJÊL
bord. Eh! vo-gue ma na - cel - le O doux zé-phir sois-moi fi-
EZ saSÎ»i — Z£ — Z j — I — B
g±±tjz£££:
de -le Eh! vo-gue ma na - cel - le Nous trou- verons un port.
MÊME CHANSON
Musique de M . Panseron.
K-m«,.^gËS|pÈ
JE
Sur u-ne onde tran-quil-le Voguant soir et ma-
DE DERANGER.
Au souf-fle du des-
tin Ma na - celle est do - ci - le
fi h
fc
tin La voi -le s'en- fle-t-el - le J'a-ban-don - ne le
bord
J'a-ban-don - - ne le bord. Eh!
tRP
vo-gue ma na - cel-le O doux zé-phir sois-moi fi - de - le Eh '
^^mrr^Mj^fgtf
vo-gue ma na-cel-ie Nous trouve - rons un port Ah!
S | f -£=JEJIc
ih! nous trouve -rons un port Ah! ah! nous trouva
rons
un
port.
Allegro.
Nu 115
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MONSIEUR JUDAS
Air : 7'o/2s «/i cure patriote.
f»^HNN£
Monsieur Ju - das est un drô-le Qui sou-
h h l J> h .^ r> ^ST^y:^^^^^
tient a-vec cha-leur Qu'il n'a jou-é qu'un seul rôle Et n'a fcji I h f: I - - i N-
ÉÊÊ
fe=tc
pris qu'u-ne cou-leur Nous qui dé-tes-tons les gens Tan-t&t
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fcm — is — ta
rou-ges tan-tôt blancs Parlons bas Par-Ions bas I - ci
3jE
h=te
g=g=E I g g fc=^
près j'ai vu Ju-das J'ai vu Ju - das j'ai vu Ju - das.
LE DIEU DES BONNES GENS
Air du Vaudeville de la Partie carrée.
Andante.
fc
Il est un Dieu devant lui je m'in-cli - ne Pauvre et con-
J g • tii'r j-j^i-1-- J s
im
tent sans lui de-mander rien De l'u-ni-vers ob-servant la ma-
irr-jf
chi - ne J'y vois du mal et n*ai-me que le bien Mais le plai-
Sl
r à ma phi-lo -so-phî-e Ré-vè-le assez des cieux in-tel-Ii-
p^rn^f^y^nrtrjM
mts. Le verre en main gaîment je me con-fi - e Au Dieu des bonnes
r=Ff
gens Au Dieu des bon-nes gens Au Dieu des bon-nes gens.
ADIEUX A DES AMIS
Air: Cest un la nia , landerirette .
Andante.
te I * 0 \ C f - h'^i^lF^F* — ~
DM - ci faut-il que je par-te Mes a -mis quand
if ï i pgggjlÉg^
Ff£
loin de vous Je ne puis voir sur la car- te D'à -si-
Ji_-^ , . _ , , I K
RFRî+EF
le pour moi plus doux Même au sein de no-tre i-vres-se
Dieu je crois è - tre à de-main Fouet-te co - cher dit la Sa-
J-JJ'|J.lr..UlJ.l
ges - se Et me voi - là sur le che-min.
BRENNUS
Musique de M. B. JViViem.
pp?
Bren-nus di - sait aux bons Gau - lois Ce - lé-
brez un tri - om-phe in - si
- gne Les champs de
pgiË^^r^^^^
Vrf-
Rome ont pa-)é mes exploits Et j'en rapporte un cep de vi
I ji j g jat^^TT^
ff ' r
;ne Grâce à la vigne unissons pour tou-jours L'hon-neur les
^^^^F^^^tr"^'^ l~l— £^
arts la gloire et les a - mours Grâce à la vigne unissons pour tou-
fc=*
Jt=fc
jours L'honneur les arts la gloi-reetles a - raours.
MÊME CHANSON
Air de Pierre - le - Grand.
Andante.
',„J J i zàz
Brennus di - sait aux bons Gau - lois Ce - lé-
■&^HmÉmÉ=â
brez un tri -om-phe in- si - gne Les champs de Ro-me ont pa
^Ë^Si^^s^
yé mes ex - ploits Et j'en rap - por-te un cep de vi-
DE DÉRANGER
^=fi
gne Gra-ce à la \i-gne u - nis - sons pour tou - jours
L'honneur les arts la gloi - re e* les a - moins.
LES CLEFS DU PARADIS
Air : A coups d'pied, à coups d'poùi£
Saint Pier-re per-dit l'au-tre jour Les clefs du
!ÈË^
ce - les - te se - jour L'histoire est vrai -nient
Si I» — 'rU - hc-
li_J!±lJ_UM
re C'est Mar-got qui pas-sant par - là Dans son gous
ïï-e-f-f
Hr-r-t^^
t mm.
set les lui vo - la. «Je vais Mar-got Pas-ser pour un ni
to^
gaud Ren-dez- moi mes clefs » di - sait saint Pier - re.
SI J'ÉTAIS PETIT OISEAU
Musique de M. B. JVilhem.
Soprano.
Ténor r.
j Allegro
SE
es
Moi qui mê - meau-près des bel-les Voudrais
Sz± ^h> 3 1^ 1>-I ' i V — \J
Moi qui mè - nie au-près des bel-les Voudrais
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vivre en pas - sa - ger Que je por - te en - vi-e aux
IpgSr* r I — b — -
^— ïT?
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-fc
rivre en pas - sa - ger Que je por - te en - vi-e aux
_ . . _ . . Le ^ie rame nie.
rr~r~^f^^-
xr . . r ! r
ai - les De Toi -seau vif et lé -ger Combien d'es
^y j ;;ii-j^^^
ai - les De Toi - seau vif et lé - ger
1 jaarf ^fcj ' U^"~r~j£=7
=rp
pa - - ce il vi - - si - te A vol-ti-ger tout l'in-
fc=*=Jp=fc=fc
Combien d'espace il vi - si - te A vol-ti-ger tout Tin-
TN /TS
|lg^^^^^^g^
vi - - te L'air est doux le ciel est beau. Je vo - le-
ES
g=py=^
■0 — ^<y— — a vi - te L'air est doux le ciel est beau.
EÉp^=Ê^^^
rais vi - te vi - te vi -te Si j'é-tais pe - tit oi-
ts:
p^TT^i^
seau Je vo - le - rais vi - te vi - te vi - te Si j'é-
iï
TZJÊ
Je vo - le - rais vi - te vi - te vi - te Si j'é-
a te-
tais pe - tit oi - - seau, h-
fcj
tais pe - tit oi - - seau.
RHiffHr. jgp£
Allegro .
Air : Il faut que l'on file doux.
p rif r r crif ^
Moi qui même au-près des bel - les Vou-drais
j-T r nr ' Twtp
vivre en pas - sa - gerQueje porte en - vi-e aux ai^-
3^pg
es De Toi-
seau vif et lé - - ger Corn - bien d'es-pa-ceil vi-
# sa
si -te A vol - ti-ger tout l'in - vi- te L'air est doux le ciel est
rfE^
CZ
PP
beau Je vo-le-rais vi-te vi-te vi-te Si j'é- tais pe-tit oi - seau.
IÉ
AIRS DES CHANSONS
LE BON VIEILLARD
Air : Contentons-nous d'une simple bouteille.
frf=f=^~^ il
kENd^
Joyeux en-fans vous que Bacchus ras-semble Par vos chan-
f— ^«hn
sons vous m'at - ti- rez i - ci Je suis bien vieux mais en
^-JiJ J Jijjuj
SHP=^
vain ma voix trem-ble Ac-cueil-lez-moi j'aime à chan-ter aus-
u temps pas - se j'ap-por - te des nou— vel-les J'ai bu ja-
CJ *
1 a 1 , m il 1
"rPTi
J 1 i . 3 • ti # , •
dis a - vec le bon Pa-nard A-mis du vin de la gloire et de
w^-^rf
bel-les Dai-gnez sou - rire aux chansons d'un vieil-lard.
MEME CHANSON, Musique de Bruguière.
ML
Jo - yeux en - fans vous que Bacchus ras-
tt^-+ î £ I £ J^ EEêÉ
» sa
sem - ble Par vos chan-sons vous m'at- ti- rez i - ci Je
Jfc*
suis bien vieux mais en vain ma voix trem-ble Ac-cueil-lez-
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r g cte
dfc*
moi j'ai - me à chanter aus - si Du temps pas - se j'ap-
î ÏJ. h} J
Èëé£
la» g ^
ïe
por-te des nou-vel-les J'ai bu ja - dis a-
gj^a
^rJ^rt
vec le bon Pa-nard A - mis du vin de la gloire et des
fr^HAh^lr S
r "fir-giD p e ^
» Su»
bel -les Dai-gnez sou -rire aux chansons d'un vieil-lard Dai-
*Jt
g g i u YJ
^Ff
gnez sou - ri - re aux cban - sons d'un vieil -lard.
H^hHïmiÈ
g 3gl
A- mis du vin de la gloire et des bel - les Dai-
ÏH
pp
A - mis du vin de la gloire et des bel - les
tL .. K 0
"^ir nr p
A - mis du vin de la gloire et des bel - les
lEWS
rr 'r t
tt
gnez sou - - ri - re aux chansons d'un vieil - lard Dai-
Dai-gnez sou - ri - re aux chansons d'un vieil — lard
CFS3'
Dai-gnez sou - rire aux chansons d'un vieil-lard
AIRS DES CHANSONS
gnez sou - - ri - re aux chan-sons d'un vieil-lard.
afczi
Dai - gnez sou - ri - re aux chansons d'un vieil-lard.
EE55J jMVr— y I J M
SPC
^— t 1 — fl
Dai - gnez sou 7 ri - re aux chansons d'un vieil-lard.
e Ses yeux font rê-ver aux a - mours Ses
=k fa h — rs=
yeux font rê-ver aux a- mours Du plus beau souffle de la
*Se
tzZJL
vi - e A l'a - ni - mer le ciel se plaît Grands dieux com-
bien el - le est jo - li - e Et moi je suis je suis si
tt
laid Grands dieux combien el-le est jo - - li - e El moi je
DE DÉRANGER
u^m^^^iu^^
suis je suis si laid Et moi je suis je suis si laid.
MÊME CHANSON, Musique de Guichaixl Printemps.
iMâOô/j.
uj*gjgg^
pa
fi:
Grands dieux combien elle est jo - li - e Cel-le que
^^4f^-f:Fv-if-prp=^
j'ai-me-rai tou-jours Dans leur douce mé-lanco-li-e Ses yeux
f=TT^|r1fir-pp^
font rê-ver aux a - mours Du plus beau souf-fle de
la
fc
E-MH-f-g
vi - - e A l'a - ni - mer le ciel se plaît Grands
Jt ci «
Hi-m+^
fct
Wrf^
dieux combien elle est jo-li - e Et moi je suis je suis si laid!
LES CHANTRES DE PAROISSE
Air du Bastringue.
FFFFË
Glo*ri - a ti - bi Do- mi — ne Que tout
iMshhr^kl
rfr^Ti
chantre Boive à plein ventre Glori -a ti - bi Do-mi - ne Le Con-
fin
ïteÈ
cor-dat nous est don - né. Bu-vons nous chantres de pa
AIRS DES CHANSONS
JnrJJJnJJ J^i^^
roisse A qui nous tire enfin d'angoisse D'abord pour ne rien oubli-
er Re-mon-tons à Fran-çois pre - mier.
L'AVEUGLE DE BAGNOLET
Air : Roivie de la Ferme et le Château.
Allegro.
A Ba-gno-Iet j'ai vu na - guè-re Cer-tain vieil-
tes
lard toujours con-tetit
A-veugle il re-vint de la guer-re
ëiisiPi^
Et pauvre il mendi-een chantant Et pauvre il men-di - e en chan-
fc=£
SZ^K.
-v— \-sr-
tant Sur sa vielle il re-dit sans ces - - - se
Aux gens de
= — pi ^ ' 1 ^c
plaisir je m'a-dres-se Ah! don-nez don -nez s'il vous plaît Et de
lui don-ner l'on s'em-pres-se Ah! don -nez don - nez s'il vous
plaît A l'a - veu-gle de Ba-gno - let.
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MÊME CHANSON
Musique d'Auguste Andrade Andante villageois ,
N- 422 bis. grrjjsrj j ft
se
A Ba-gno-let j'ai vu na-guè - re Certain vieil-
M^_^uj^i
h fr ,.
lard tou -jours con - tent A - veugle il re-vint de la
^ips
JMLJli
guer-re Et
pauvre il men - di-e en chan - tant Sur
rail.
ïî>.i-n
Hf-^-fr^^
sa vielle il re - dit sans ces - se Aux gens de plai-sir je m'a-
^ a tempo.
WM
4f4^#kMj
TU
dres - se
Ah! don- nez donnez s'il vous plaît Et de
^^L-UiU1 I I J .J:
lui don-ner l'on s'em-presse Ah! don - nez don -nez s'il vous
■y— fe
plaît A l'a-veu-gle de Ba-gno - let.
LE PRINCE DE NAVARRE
Air du ballet des Pierrots.
<n %AlleSr
r-frn t ; pi^-^^
tt-s-K
Quoi tu veux ré-gner sur la Fran-ce Es - tu fou
H l Hr^^P
pauvre Mathu-rin N'échange point ton in- di-gen-ce Contre tout
mr g r Ë
l'or d'un sou - ve - rain Sur un trô - ne l'en - nui
PP
car-re Fier d'ê-tre en - cen - se par des sots. Cro-ye2- moi
T-f-fr-
prince de Na - var-re Prin-ce fai - tes - nous des sa -bots.
LA MORT SUBITE
Air du ballet des Pierrot»,
^Allegro.
-fi \ 5 — _
&=fc
Mes a - mis j'accours au plus vi - te Car vous ne
ii^^
par- don - ne - riez pas A moins dit - on de mort su
fcto
bi-te De manquer à ce gai re-pasEn vain l'amour qui me lu
ti - ne Pour m'ar-rê - ter ten-te un ef - fort A-vec
g f~~* i Li-j^J'' g jEu^T h j^-J — Jl^=^
vous il faut que je dî - ne Mes a - mis je ne suis pas mort
LES CINQUANTE ECUS
Air : Mariin est un fort bon garçon.
JNM"2o.
Macstoso.
g3r£=maq
Grave à Dieu je suis Lé- ri - Lier Le métier De ren
DE BÉRANGEK.
mu hjjt^^
fct
tier Me sied et m'enchante Travailler serait un abus J'ai cinquante é-
eus J'ai cinquante é-cus J'ai cinquante é-cus de ren-te.
MÊME CHANSON
Musique de M. Amédêe de Beauplan.
Allegro 'Vivace * N [v
_ Allegro wvace, k k fc\ N S l.
No .Uifcggljggig} g P p | J- J AJ*^
Grâce à Dieu je suis hé-ri-tier Le mé-tier De ren-
U-H. MJj'M|ir }}îï\
tier Me sied et m'en -chante Tra-vail - 1er se - rait un a-
h — Es
î I ii J^
B § pi
bus J'ai cin-quante é-cus J'ai cin-quante é-cus De ren-
fc
te Cinquante é-cus de ren - te La la la la la la la
wg
^ \ t 1-LlI
la la la la la la la la la la
la la la.
LE CARNAVAL DE
Air : A ma Margot du bas en haut.
%' Allegro.
On crie à la ville à la cour Ah! qu'il est
fin
fct
court Ah! qu'il est court Ah! qu'il est court Ah! qu'il est court.
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* [ b | LJ g f jy | f
Otxx
Des veuves des fi! - les des femmes Tu dois craindre les é - pi-
tvj~v~F$
^rr^^n
gram-mes Car-na - val dont cha - cun pâ - tit Dis-nous qui
wzr.
t'a fait si pe - tit
Car-na -val Car-na - val Ah! comment ^ 4L-
nos bel-les T'ac-cueil-Ie - ront - el - - - - les.
LE RETOUR DANS LA PATRIE
Air : Suzon sortant de son village.
u Allegi
1N° 137. 5S ff g
a—jr
pt
g tfL
Qu'il va len - tement le na - vi-re À qui j'ai
fc s N , h i i „ : « i 1 b P^ ta 1 h h
3HS3
con-fi-é mon sort Au ri-vage où mon cœur as- pi-re Qu'il est lent
t f~~** * tfJ * y * — ^ J r* J * J J-
à trou-ver un port France a - do - ré - e Dou-ce con-
LLUUUUUMJL-II
tré-e Mes yeux cent fois ont cru te décou-vrir Qu'un vent ra-
fe^Eè^l
im
îv
pi-de Soudain nous gui-de Aux bords sa-crés où je reviens mou-
rv
ri
r Mais en - fin le ma-te - lot cri - e Ter-re ter-
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onrrn
re là-bas vo - yez Ah! tous mes maux sont ou - bli-
fc
hi r .* ■*
es Sa-lut à ma pa - tri - - e Sa-lut à ma pa-tri - e.
MÊME CHANSON, Musique de La/lèche.
Andante.
N"127 6ûv
Qu'il va len - te- ment le na - vi - re A. qui
tt
j'ai confi - é mon sort Au ri - vage où mon cœur as - pi-re Qu'il est
SipÉ
lent de trou-ver un port France a-do - ré - e Dou-ee con-
v i pépite tn
tré - e Mes yeux cent fois ont cru te décou-vrir Qu'un vent ra-
CT
h ] J ; J te
fe5È
pi -de Soudain nous gui -de Aux bords sa - crés où je re-viens mou-
■ — s — (r — ; ■ — w — m p — w—JTW — T — If
rir Mais en - fin le ma-te-lot cri-e Ter-re ter-re là-bas vo
yez Ah! tous mes maux sont ou -bli -es Sa-lut à ma pa-tri -
e Ali! tous mes maux sont ou- bli - es Sa-lut à ma pa-tri-
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^Allegro.
Sa - lut à ma pa - tri - -
LE VENTRU
Air : J'ons un curé patriote .
ééé
É-lec - teurs de ma pro - vin - ce II faut
[S m fs_fi ps |s | g [\ g |s [s
que vous sachiez tous Ce que j'ai fait pour le prin-ce Pour la
ma
Pf
pa - tri-e et pour vous L'é -tat n'a point dé-pé - ri Je re-
viens gras et fleu - ri Quels dî - nés Quels dî - nés Les mi-
tS=K
ni-stres m'ont don-nés Oh ! que j'ai fait de bons di - nés.
LA COURONNE
Air : J'étais bon chasseur autrefois.
Moderato.
g g'P PC ^"T~TP
Gra-ce à la fè - ve je suis roi Nous le vou-
Ëfrg Clf rrç f plp pJJlE
Ions versez à boi-re Ca mes su-jets cou-ronnez-moi Et qu'on por
FW^/4=y^^
fesri:
te en-vi - e à ma gloi - - re A l'es-poir du rang le plus
i Zjè m
$r-V-\> H E H-£-£l rj~t?=Ç=fc=£
beau Point de cœur qui ne s'a- ban-don - ne Nul n'est con-
|^f44±p=i^rjl JJ p £±fi^
tent de son cha-peau Chacun voudrait u - ne cou-ron
- - ne.
LES MISSIONNAIRES
Air : Eh ! le cœur à la danse.
|ï?l g g j g J 1 J JIJJJJ:
Sa- tan dit un jour à ses pairs On en veut à nos
pppp
hor-des C'est en é - clai-rant Tu - ni- vers qu'on é- teint les dis-
la/p c ir p-f-p 1 r-c \ gift-f
pq=p
cor -des Par bre- vet d'inven- ti - on J'or-donne u-ne mis-si-
mm
on En ven-dant des pri - è - res Vi - te soufflons souf-
r g r en "' '-'ir'P^
Gi-
flons morbleu É - teignons les lu - miè-res Et ral-lu-mons le feu.
LE BON MÉNAGE
Air de la Légère.
•$» Allegretto.
èëè
Com-mis - sai - re Com-mis - sai - re Co - lin
^n^ij^Jy/J^VJ^
bat sa mé-na-gè-re Com-mîs-sai-re Lais-sez fai- re Pour l'a-
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h. r uzze
mour C'est un beau jour. Commis - sai - re du quar-tier Ce - la
wm
point ne vous re - gar - de Point n'est be - soin de la
gar- de Qu'ap - pel - le en vain le por - tier Oui Co-
Sac
lin bat sa Co - let - te Mais ain - si tous les lun - dis L'amour
aux cris qu'el-le jet - te S'é-veil r le dans leur tau - dis.
LE CHAMP D'ASILE
Air de la rvmance de Bélisaire (par Garât).
y Fièrement.
r • *"** Is.
Hjoi-a ■/L k ^ J
r 'ff J
ï> 1 a - . f rr> K « #
1 *La-*M
Un chef de ban - nis cou-ra - geux Im-plo-rant
un loin -tain a- si---- le A des sau - va - ges
om - bra-geux Di -sait « l'Eu - ro - pe nous ex - i -
Pg
Heureux en - fans de ces fo - rets De nos maux
ap - pre - nez l'his - toi - re Sau - va - ges nous som-
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te
FFTTF^
mes Fran - çais Pre-nez pi - tié de no-tre gloi - re.
MÊME CHANSON
Musique de Gatajres.
Fièrement.
Fièrement ■ K K
Un chef de ban-nis cou - ra - geux Im - plo-
b m lv-jm^
r^rlr J-*+
rant un loin-tain a - si — - le A des sau-va-ges om - bra-
J=J=?—Mn=1ZL
geux
Di-sait « l'Euro -pe nous ex- i - le Heureux en-
fans de ces
fo - rets De nos maux ap- pre-nez l'his-
irit'r vré^^z^r^^
toi - - re Sau va-ges nous som-mel Français Pre-
fefa
nez pi-tié de no - tre gloi -re Sau-va-ges nous sommes Fran-
bfcË
pm^c-c'r^
çais
Pre-nez pi-tié de no-tre gloi - - - re.
fm^f^^f
Pre-nez pi-tié de no-tre gloi - - re.
AIRS DES CHANSONS
LA MORT DE CH ARLEMAGNE
Air : Le bruit des roulettes gâte tout.
Andanle
n°133 # \ i Ji j r iH^^f^M^fP
Dans le vieux roman de la Ro-se J'ai vu que
le fils de Pé - pin Re-dou - tant son a.- po - - thé -
JlffflTrTEpE
o-se Di - sait à l'érvê - que Tur- pin «Prélat sois bon à quelque
pS
fc
tfc=t*
cho-se L'â-ge m'ac -ca-ble gué - ris- moi» «Oui lui dit Tur-
r ï I f r § I j- lUiife^
pin et vi-ve le roi Oui lui ditTur-pin et vi-ve le roi!
LE VENTRU
Air : Faut d'ia vertu, pas trop rien faut.
.% Allegretto, -f- j*- m
Au- tour du pot c'est trop tourner Messieurs l'on m'attend
fa-(4U=t£%UzM%=i
pour dî - ner Au -tour du pot c'est trop tourner Messieurs l'on m'attend
ê2l Qtttf
g { f, r lff''f, I Cft ^
gzzgzzg:
pour di-ner.
É - lec - teurs j'ai sans nul mys-tè - re Fait
lit s y
c r gif M-t
de bons dî - ners l'an pas - se On met la ta-ble au
mi - nis - tè - re Rc - nom - raez-moi je suis pr«s -se.
LA NATURE
Air : Ah! que de chagrin dans la vie.
pg g N^TCp
Com-bien la na- ture est fé - con - de En plai-sirs
JX.
cm e & b
ain-si qu'en dou- leurs De noirs fié- aux ccu-vrent le
^^^V^^fT1^-^^^
mon - de De dé - bris de sang et de pleurs De dé-
ÉiÉi
^n±tx%
bris de sang et de pleurs Mais à ses pieds la beau-té nous at-
IP^^i^^^p^-^H-Ê
ti - re Mais des rai-sins le nec-tar est fou - lé Cou-îex bons
wm
vins fem-mes dai-gnez sou - ri - - re Et Vu - ni-
^zg_^S|^^l:^^^|-— fcip p jj É
vers, est con - so - lé Coulez bons vins femmes daignez sou-
|EEEEE^^:
tjzcrl
ri - - re
Et l'u - ni - vers est con - - so - -
=fcJb
^^^^^Et^Ëfe^EE
lé El Tu - ni - vers est c
on
"-si-
- so - - - lé.
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LES CARTES ou L'HOROSCOPE.
Air du vaudeville de la petite Gouvernante.
Andante.
Ht
Tan-dis qu'en fai-sant sa pri - è - re Au coin du
feu ma-man s'en -
dort Peu fai - te
pour ê-tre ouvri-
jp j#
I st * *
FJm. \
Cm) ' f J J ') ""
io1 ' i j > j
Vr u * * '
è - re Dans les car - tes cherchons mon sort Ma-man di-
eeÊe£é
rait crai-gnez les ba - ga - tel - les Le dia-bleest
-qtiï
■tt
frHHH-f-F-f
fin trem-blez Su - - zon Biais j'ai sei-ze ans les car-tes
^^TXëH
se - ront bel - les Les car - tes ont ton - jours rai-
-jH*
son Maisj'di seize ans les car-tes se-ront bel-les Les car-tes
irai
ont toujours rai -son Toujours rai - son toujours rai - son.
LA SAINTE ALLIANCE DES PEUPLES
Air du Dieu des bonnes gens
Andante.
:epp
y— -y— agzg _j g =?q
J;ai vu la paix descen-dre sur la ter-re Semant de
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l'or des fleurs et des é - pis L'air é- tait calme et du dieu de la
f^TTT-^rcrJ
es
guer-re El - leétouf- fait les fou-dres as-sou-pis Ah! di-sait-
el - le égaux par la vaillance Français An-glais Bel-ge Russe ou G«r-
JE 0
tf1 J'i
main Peuples for-mez u-ne sainte al-li -an- ce Et don-nez-vous la
m ce i r r m m 'f*
main Et don-nez-vous la main Et don-nez-vous la main.
ROSETTE
Musique de M. Amèdêe de Beau plan.
Lentement.
N°138 ïgjdB:
tÉ
Sans res - pect pour vo-tre prin -temps Quoi vous me
par-lez de ten - dres - se Quand sous le poids de qua - rante
FF
ans fJe vois suc-com-ber majeu-nes - - - se Je n'eus be-
pg
soin pour m'enflam - mer Ja-dis que d'une humble gri - set - - -
UT
ta
te Ah! que ne puis-je vous ai - - mer Comme autre
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ÇEÈE^Et
fois j'ai - mais Ro - 9et - te Comme autre - fois Comme autre-
rrrrrrrl
fois j'ai - mais Ro - set ta.
MÊME CHANSON, Musique de M. Gitichard Printemps.
^ ^Allegretto. .
N°*386iV.:
Sansres-pect pour vo-trc pria-temps Quoi vous
ïïïn JiJ.m=s=£
me par-lez de ten - dres-se Quand sous le poids de quarante
ans Je vois suc - com - ber ma jeu - nés - se Je
^-n-h^U: ^TjjTSEfi
n'eus besoin pour m'enflam-mer Ja-dis que d'une humble gri-
J» rVJ
set - - te Ah ! que ne puis -je vous ai - mer Comme au-
SbcË
tre-fois j'ai -mais Ro - set - te Ah! que ne puis -je vous ai-
azE
mer Comme au-tre fois j'ai - mais Ro -set - te.
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MEME CHANSON, Musique de M. Charles Maurice.
Moderato.
NT 138 ter.
0 SSggïL, ■ ^ g
I g p ' g 1 J y g f E ai
Sans res - pect pour vo - tre
pnn-
iâ
PFé
temps Quoi vous me par - lez de ten-dres- se Quand sous
m j J-fN
gppi
±st
le poids de qua - ranîe ans Je vois suc - comber ma jeu-
r^TYJvr:
nés - se Je n'eus be - soin pour m'en-flam - mer
Ja-
tm
tt
dis que d'une humble gri-set -
g g PU "PU^E
- te Ah ! que ne puis-je vous ai-
mer Comme autre-fois j'aimais Ro-set - - te Comme autre-
fois j'ai - mais Ro-set - - - - te.
LES RÉVÉRENDS PÈRES
Air : Bonjour , mon ami Pincent.
PP
Hom - met noirs d'où sor - tes - vous Nous sor-
Pf^PFF
tons de des-aous ter-re Moi-tié re-nards moi-tié loups No-tre
AIRS DES CHANSONS
rff-ft"
dzz:_^ —
ft=i$=S
:* K_N_fcJ
règle est un mys-tè-re Nous sommes fils de Loyo- la Vous savez pour
^=fe
quoi Ton nous ex - i - la Nous ren-trons son - gez à vous
SL T f f — f — P P — P V â P ^ ^ ^ ' J ;
#— fc^z^z^i^j p _jL^ -zgzzj <— fbzd
tai-re Et que vos en-fans sui-vent nos le-çons C'est nous qui fes-
sons Et qui re-fes- sons Les jo - lis pe-tits les jo-ns gar-çons
LES ENFANS DE LA FRANGE
Air du vaudeville de Turenne* Maestoso.
fczts
r i j^ .h «Hr ^^
Rei-ne du monde ô France ô ma pa - tri - e Sou-lèveen-
im
fin ton front ci - ca - tri - se Sans qu'à tes yeux leur gloire en soit flé-
E£^E#3^pai£^^
tri — e De tes en -fans l'é-tendard s'est bri - se De tes en-
h^U^4=^trç Ç ç | f
RRHnig
fans l'é-tendard s'est bri - se Quand la for - tune ou-trageait leur vail-
E^ffN^-f-M-H^ ' E^
tan-ce Quand de tes mains tom-bait ton scep-tre d'or Tes en-ne-
mis di-saient en - cor « Hon-neur aux en-fans de la Fran - -
DE DÉRANGER
ce Hon-neur aux en - fans de la Fran ce !
MÊME CHANSON, Musique de M. Amêdée de Beauplan Animé. ' — •»
N°140fo'.ï. TSïïiz
*. S — 5 ffS
PÉ
Rei - - ne du mon-de ô France ô ma pa-
*îrrr~m3
Jtqpt
tri - « Sou - - le - »e en - fin ton front ci - - ca - tri-
se
Sans qu'à tes yeux leur gloi-reen soit fié—
* 0' fi
0 vu
tri-e De tes en - fans l'é-ten-dard s'est bri - se De tes en-
à demwoix. .<— •* ,— *
fans Té ten-dard s'est bri - se
Quand la
for —
ES
y Mjp ^F
P bo
tune ou-tra - geait leur vail - lan ce Quand de tes
mains tombait ton scep-tre d'or Tes en -ne- mis di-saient encrée.
jj [' »'J J-«H ^|» J
cor Tes en - ne - mis disaient en - cor «Hon-neur honneur bon-
S=^ESEE^E±
netir aux en - - fans de ia Fran - - ©e Hon-
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p^^^^^^-rrrTtp
neur honneur hon-neur aux en - fans de la Fran
LES MIRMIDONS
Air du vaudeville de la Garde nationale. % Allegretto.
- ce! »
!fc
■fr
-ft-
iF^-4
EÉ
Mir - ini - dons ra - ce fé - con - de Mir - mi-
it
} te j £
■co-
dons En - fin nous com-man-dons Ju - pi - ter li - vre le
Vh
ztt' J tr~— » — h^
monde Aux mir - mi - dons aux mir -mi -dons Aux mir -mi-
Iflfc
dons aux mir - mi - dons. Vo - yant qu'À-chil - le suc-
dfc
=te=£
(tEfe
-p» y- — tt- — j- ir -■ | y
com-be Ses mir -mi-dons hors des rangs Di-sent dansons sur sa
-w> Jg
tom - be Les pe - îîts vont ê - tre grands.
LES ROSSIGNOLS
Air: Cesi à mon maître en l'art de plaire. ^ Andante. / — <•
-eF *
~&f=ftrr0
La nuit a ra-len - ti les heu-res Le som-meiJ
arzz
tt
s'é-U-nd sur Pa - ris Char-mez l'é - cho de nos âc
meu-res É - veil-lez - vous oi - seaux ché - ris Dans ces in-
stans où le cœur peu - se Heureux qui peut ren - trer en
fEZpjËZ-Tfû
tH-^-V-jH
soi De la nuit j'ai - me le si - len - ce Doux ros-si-
gnols chân-tez pour moi De la nuit j'ai - me le
si-
^pzj-jr^^
len - ce Doux ros - si - gnols chan - tez pour moi.
MÊME CHANSON
Musique de M. Amidée de Beauplan.
IN ° 142 bis.
SOPRANO
TenortJ
Lentement.
^jir r m WëSÈmgs
La nuit a ra-lea-ti les heu - res Lesom
^•■jU JJ-JMri;^
La nuit a ra-îen-ti les heu - res Lesom-
rt-rgir* Jir r m m
meil s'é-tend sur Pa - ris Char-mez l'é-cho de nos de-
flVJj | ;,j^f j|j j J.JJ.J]
meil s'é-tend sur Pa — ris Char-mez l'é-cho de nos de-
AIRS DES CHANSONS
ÉlÉiiÉ
meu - res É- veil - lez-vous oi-seaux ché - ris
Dans
-VJ J i- 1» h =fc
meu - res É- veil - lez-vous oi-seaux ché - ris Dans
ces in - stans ou le cœur pen -
- se lieu
ces
in - stans où le cœur pen - - se Heu-
pL-f- p r r r
reux qui peut ren - trer en soi
De la
reux qui peut ren - trer en soi De la
0=^t4ms^m^smm
nuit j'ai-me le si - len - ce Doux ros-si-gnols chan-tez pour
nuit j'ai-me le si - len - ce Doux ros-si-gnols chan-tez pour
t£j LJ* r-
moi
Chan - - tez pour
moi Doux ros - si - gnols
DE BÉ RANGER
Doux ros - si - gnols
HALTE-LA
Au1 : Halte- là! la Garde royale est là. Moderato.
■0pour moi.
te
3fe
Com-ment sans vous com - pro - met - tre Vous tour-
Sl
f P p Ef P-£— Hf-fr
ner un com- pli-ment De ne rien prendre à la let-tre Nos ju-
fc c N-i 1 = r r— -z — -z m i 0 0
^^aM^^^^ l \ l
ges ont fait ser -ment Puis -je par - 1er de Ma - ri - e V .
g p "c i r MJ^pg^^^
• . . di-ra «Non. C'est la mè-re d'un mes-si— e Le deuxième de sod
Pf^ v ! p_p_^-illj:
nom Hal - te - là Hal - te - là Vi-te en pri - son pour ce - la. »
L'ENFANT DE BONNE MAISON
Air de la Treille de sincérité.
«%« Allegretto.
■fr
=fr
Seuls ar - bi-tres Du sceau des ti - très Chartri - ers
hn
ren - dez-moi Thon- neur Je suis bà-tard d'un grand sei-
AIRS DES CHANSONS
fin.
gneur Je suis bâ - tard d'un grand sei-gneur. De vo-
* i ? a gÊâ
£3sà
tre sa - voir qui pros-pè - re J'attends par-che-mins et bla-
feËÈ
son Un bâ-tard est fils de son pè-re Je veux res-
SE
ppp?
tau - rer ma mai - son Je veux res - tau - rer ma mai-
zfr£
PS
son Oui plus no - ble que cer-tains ê - très Des pri - vi -
lé- ges fiers sup - pots Moi je des-cends de mes an-
fc=fc
ce - - - très Que leur a - me soit en re - pos.
LES ÉTOILES QUI FILENT
Air du ballet des Pierrots.
Allegro. [w [.
"•"■■Piipiiilpii
Ber-ger tu dis que notre é- toi -le Rè-gle nos
PP
jours et brille aux cieux Oui mon en - fant mais dans son
:te
¥ jj
voi-le La nuit la dé-robe à nos yeux. Berger sur cet a-zur tran-
DE DÉRANGER
ÊÊÈ
^PP
quil - le De li-re on te croit le se - cret Quelle est cette
é - toi-le qui fi - le Qui fi - le fi - le et dis-pa - raît.
TZ
tt=*
no » - re Le temps ap - pa - rut à nos yeux Le temps ap-
MO
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pa-rut à nos yeux Fai - ble com-meu-ne tour -le-
f^TJf
^PP
rel - le Qui voit la ser-re des vau - tours Ah! par pi -
FJ
tié lui dit ma bel
'^T=¥Tff=t
le Vieillard é - pargnez nos a
" il ^ «
g|| cXP^
moura Ah î par pi - tié lui dit ma bel - le Vieillard é-
fc=k
\tz^L
par-gnez nos a-mours Vieillard é - pargnez nos a-mours.
LA FARIDONDAINE
Air : A la façon de Barbari.
j. Allegro.
"ft a Iv
fc
td
Ë- cou -te mouchard mon a- mi Je suis ton
ca - pi - tai - ne Sois gai pour tromper l'en -ne - mi Et chante à
Éi^l
perdre ha-lei - ne Tu sais que mon-seigneur An-glès La fa~
CT^JJlJ J U^r~^
ta
ri-don-dai-ne A peur des cou-plets Apprends qu'on en fait
:^=f=p^r\J^ m\ ^ *Jb^=+J^^ïE^\
contre lui Bi- ri - bi Sur la fa-çon de bar-ba -ri Mon a - mi.
DE BËRANGEK.
MA LAMPE
Air d'AHstipt.
Maestoso.
5 0 > * -P fi • 9
wm
Veille en-core ô lam-pe fi - de-
e Que trop peu
iJj-nJ
'"jLJ-J\^r0Wirr^
d'huile vient nou-rir Sur les ac - cens d'une im - mor-
r rv-^
#-2~jE
p'r ti
tel- le Lais-se mes re-gard.s s'at - - - ten - drir De l'a-
m F'i^f-f-^'g'r p-g=ta
mour que sa lyre im - plo - re Tu le sais j'ai su-bi la
ps?
loi Veil- le ma lam - pe veil-le en-co - re Je lis les
vers de Du - - fres-noy Je lis les vers de Du - - ffes-noy.
MÊME CHANSON, Musique de Guichard Printemps.
Andantino maestoso.
N° 149 bis. -^^=£5^^ ^\~^—Jt±û^
Veille en-co-re ô lam-pe fi - de - le Que
Kr-f e
fr-fr-ft
trop peu d'huile vient nou-rir Sur les ac-cens d'une im-mor-
P l'Lf ^ PTC P
tel - - - - le Lais -se mes re-gards s'at-ten - drir De l'a
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fc=fa
fcftgn &
WTw—y
l^-EJ-H4*
fcrfct
mour que sa lyre bn-plo - re Tu le sais j'ai su-bi la
^Ip/JMlii
EE
^^ff+^f
Loi Veil-le ma lampe veille enco-re Je lis les vers de Dufresnoy.
IV
^=3=3^r^^JffflLU>"7^
as-sez bienveil-lant II met le nez à la fe - nê-tre Leur planète
Pi» Y r i*r iB
rzfan
a pé-ri peut-è-tre Dieu dit et Ta- per-çoit bien loin Qui tourne
j=fet=xd
dans un pe - lit coin Si je con-çois com-ment on s'y corn-
por - te Je veux bien dit - il que le dia - ble m'em-
ÉÊÉ
| H j .1 H=fr
por - te Je veux bien que le dia - ble m'em-por - te.
LE VIEUX DRAPEAU
Air: Elle arme à rire, elle aime à boire. Allegro.
ÉÉS
De mes vieux com-pagnons de gloi - re Je viens de
DE BÉRANGEK.
i^^oa
me voir en -tou - ré Nos sou-ve-nirs m'ont en-i-vré Le vin m'a
Ê-ETËL
àm
ren - du la mé-moi-re Fier de mes ex-ploits et des
pjjpillpl
leurs J'ai mon dra-peau dans ma chau*miè-re Quand se-cou-
-tr-n
ft=
rai -je la pous-siè-re Qui ter- nit ses no-bles cou-leurs.
LA MARQUISE DE PRET1NTAILLE
Air : A coups d'pied, à coups d' poing.
Mar-qui-seà tren-te quar-tiers pleins J'ai prismes
rr-rt
droits sur les vi - lains En a-mour j'ai - me la ca-nail-
ÏU-+-U
le D'un ton fier je leur dis ve - nez Mais sous mes
Éif-trrnT^mM-E-Es
ri - deaux bla-son-nés Vils ro - tu-riers Res-pec-tez les quar-
tiers De la mar-qui - .**• de Pre- tin - tail
- se.
AIRS DES CHANSONS
LE T RE MB LEUR
Air : Je vais bientôt quitter l'empire. Allegretto.
Du-pont que vient-on dem'appren - dre Quoi l'on tour
pp=Ê
men-te vos
a - mis J'ai des pré - eau - ti - ons à
_ p i ^ ~^ ,j *ga
zg==^
nî
jê:
pren-dre Vous le sa - vez je suis corn - mis Vous le sa-
vez je suis corn - mis Dès qu'une a mi - tié m'em - bar-
p^l^-lj^
là-
ras - se Sou-daiti les nœuds en sont rom- pus Soudain les
fc N g K-Jft
-âf—s
nœuds en sont rom-pus Bien mieux que vous je sais gar der ma
P£f^^FPP?
£=rf=£
pla - ce Mon cher Dupont je ne vous con-nais plus Dupont Du-
oont je ne vous con-nais plus.
IN M
, Allegro.
Vous vous van-tez d'a-voir mon à - - -
DE BÉ RANGER
}}}} | JiJ.tJlJJ JjUL^
chez que l'amour n'en croit rien Ja - dis les Parques ont je
ÉÊÉi
ga _ _ _ gô Me- lé vo- tre fil et le mien Au
é'fgJJ'TTTÎ
Kt— K
ha-sard a -lors ces ma - tro-nes Fai-sant deux lots de no - tre
temps J'eus les hi - vers et les au - tom - - - nés Vous
rrt-rt1
J'iM-; ^;
les é - tés et les prin-temps J'eus les hi-vers et les au-
tom - nés Vous les é - tés et les printemps.
LA MORT DU ROI CHRISTOPHE
Air: La Calacoua.
_ u Alkgro.
Christophe est mort et du ro - yau-me La no- blesse
rrcrç!^^irErHJJ,;ict
a recours à vous François A - lexandre Guil-lau-me Prenez aus-
jJU^H4-M-^^
si pî-tié de nous Ce n'est point pa-ys li-mi -trophe Mais le mal
n i n'-gi
fait tant de pro - grès Vi-te un con -grès Deux trois con~
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grès Qua-tre con-grès Cinq congrès dix con-grès Prin-ces veu-
Pv
J-JJUUU-UUJ
gez ce bon Christo-phe Roi di-gne de tous vos re - grets.
LA FORTUNE
Air de la Sabotière.
>% Allegro.
gppf^F^^P^
Pan! Pan lest -ce ma bru-ne Pan! pan! qui frappe en
bas Pan! pan c'est la for -tu -ne Pan ! pan ! je n'ou-vre pas.
zfidfc
Tous nies a - - mis le ver-re en main De joie en-
i - vrent ma cham-bret-te Nous n'at-ten - dons plus que Li-
Ç=£=^rr£m: \ Lj-flÊËîË
set - te For- tu - ne pas - - se ton che - min.
LOUIS XI
Air : Sans un petit brin d'amour.
n «%> Jllegro.
zz
Heu-reux vil- la-geois dan -sons Sau-tez fil - let - tes
fe
et gar - çons U - ni» - sez vos jo-yeux sons Mu-set - tes
DE BËRANGER
fin.
ba •"
in
szf
et chan - sons. No - tre vieux roi oa - ché dans ces tou-
m&fl
Exzadzê:
pp?
zfr
rel-les Lou - is dont nous par-Ions tout bas Veut es - sa - yer au
temps des fleurs nou-vel - les S'il peut sou - ri -re à nos é - bats.
MEME CHANSON
Musique de M. Amêdêe de Beauplan.
.., Gaîment.
•X; , fc G jK I-
se:
Heu - reux vil - la - geois dan - sons
Sau
t c g ' r ^ J J îrH^fe
tez fil-let-tes Et garçons U - nis-sez vos jk-yeux sons
Mu-
£fâE^
pppp
set -tes Et chan -sons Mu -set -tes Et chan-sons Et chante
sons Mu-set- tes Et chansons Et chansons. Notre vieux roi ca-
F r pirP r pU.J.iJr^XP
fv
ché dans ces tou-rel - le* Lou-is dont nous par - Ions tout bas
rrr7?
fc
Veut es - sa - yer au temps des fleurs nou-vel - les S'il peut sou
ÉÉ
iLiirt l ii^-Fro-j
ri-re à nos é - bats S'il peut sou - ri - re à nos é - bats.
AIRS DES CHANSONS
LES ADIEUX A LA GLOIRE
Air : Je commence à m'apercevoir (d'Alexis).
Allegro
Chantons le vin et la beau-té Tout le reste est fo-
:c4s=îq
li - e Vo-yez comme on ou - bli - e Les hymnes de la li - ber-
ÈC
r ru £
té
Un peu - pie bra - ve Re- tombe es- cla - ve
0 g | # zqg
Fils d'É - pi - eu - re ou - vrez-moi vo - tre ca - ve La
Fran - ce qui souffre en re - pos Ne veut plus que mal-
à - pro-pos J'ose en trom - pette é - ri - ger mes pi - peaux À -
fefe
^r r I jN / r rhM
tt±d
dieu donc pau-vre gloi - re Dés - hé - ri - tons l'his-toi - re Ve -
$— jr
ÉEi
CJI& B P Hf^
nez
amours et ver- sez nous à boi - -
re.
LES DEUX COUSINS
Air : Daignez m épargner le reste.
Allegretto.
Sa -lut pe - tit cou-sin -ger- main D'un lieu d'ex-
DE BÉRANGEU.
i r nr ■ r
il j'o - se t'é - cri - rè La for - tu - ne te tend la .
main Ta nais-san-ce l'a fait sou-ri-re Mon pre-mier
jour aus - si fut beau Point de Fran-çais qui n'en con-
vien-ne Les rois m'a - do-raient au ber - ceau Les rois m'a-
jg=T=l^
do-raient au ber - ceau Et ce-pen - dant je suis à
Vien - - ne Et ce-pen-dant je suis à Vien - - ne.
LES VENDANGES
Air: Pierrot sur le bord d'un ruisseau. n ^Allegro.
L'au-rore an - nonce un jour se - rein Vi-te à 1'
m ^'i'i iy-r&=zi=z=Fi
vrage Et re-pre nons cou-ra - ge Fil-let-tes flûte et tambou-
^'J.tY |,|ff, f ■[■![■! J'J'iLp^]
rin Met-tez les vendangeurs en train Du vin qu'a fait tourner l'o-
ra-ge Un vin nou- veau bientôt con-so - le - ra A -mis chez
AIRS DES CHANSONS
% 0 0 s—f—rf
ËËgÊ B ^ E5
i lu. tJ,JJ'lJ-l
nous la gaî -té re-nai-tra Ah! ah! la gaî-té re-naî - tra.
MÊME CHANSON
Musique de M. * * *.
L'au-rore annonce un jour se - rein Vite à l'ou-
vrage Et i e-pre-nons cou- ra - ge Fil - let- tes flûte et tambou
# N- — K h - — y^ i i — +*^ — I Nn — ! K — N
s^Tj\\rrïrt\\.n ^ m
vin Mettez les vendan -geurs en train Du vin qu'a fait tourner l'o-
ui^^ij.j';;^^
ra - - ge Un vin nouveau bientôt con-so - le - ra A-mis chez
pplÉÉÉgplÉiÉÊiÉÉ
nous la gaî-té re-nai- tra Ah! ah! ah ! ah! la gaî- té re-naî -tra.
L'ORAGE
Air: C'est i amour, l amour, l'amour.
Allegro.
fr— K
9 — 9 — # — # v — y Ch^rs en-fans dan-sez dan-sez Votre âge é-chappe à l'o
fc
ra - ge Par Tes-poir gaî-ment ber-cés Dan-sez chan-tez dan fin.
sp
sez. A l'om-bre de ver - tes char-mil-les Fu-yant l'é-
DE BËRANGER.
-Ôdk
J.J J JlJ-i» g
co-Ie et les le - çons Pe - tits gar- çons pe - ri-
tes
iSE
fil - les Vous vou-le* dan-ser aux chan-sons En
WW
vain ce pau-vre raon-de Craint de nou-veaux mal - heurs En
YZ3L
Aux bords lointains où tris - te - ment j'er - rais Hum-ble dé-
ttia
^±##=^=fc=s
bris d'un hé - ro - ïque em-pi - re J*a-vais dans l'Inde ex-!-
lé mes re-grets Mais loin du Cap a-près cinq ans d'ab-sen-ce
: fc-N-IHVr-fr-^-1vrT— h u^n h « r . h K
FJ'Jl/l.uJ'CIf
Sous le so-leil je vo - gue plus jo-yeux. Pauvre sol-dat je re-
fn^jfjwi' i i \> i g i j j
ver-rai la Fran-ce La main d'un fils me fer - me - ra les
AIRS DES CHANSONS
tx^ p ç i ffrpii
yeux La main (Tun fils me fer - me - ra les yeux.
NABUCHODONOSOR
Air de Calpigi.
Allegretto
^^Fffi^
pipi
Pui-ser dans la Bi-ble est de mo - de Prenons-y
PP
le su - jet d'u-ne o - de. Je chante un roi de - ve - nu
bœuf Aux an - ciens le trait pa - rut neuf Aux an-
H-rc-r-^
^nc
ciens le trait pa — rut neuf Sur-tout la cour en fut aux
DE BÉ RANGER
dte
an - ges Et les bro-can-teurs de lou- an - ges Ré - pé-taient
sur les har - pes d'or Gloi-re à Na - bu - cho - do - no-
sor Gloire à Na - bu - cho - do - no - sor!
LA MESSE DU SAINT-ESPRIT
Air de la Codaqui
Allegro.
Hier mon - sei - gneur le front ceint De sa
mitre é-pis-co - pa- le En ces mots à l'Es-prit-Saint Parlait
ifi
dans la ca-thé-dra-le«Tant de bons no-bles de -ve - nus Dé-pu-
N— tV
tés du peuple au peuple incon-nus Dans no- tre Chambre septen-
tmm
na-le N'ont que les clartés pour gui-der leurs pas Saint-Es-prit des-
tt-
E fr h à
cends descends jusqu'en bas-Non dit l'Esprit-Saint je ne descends pas.».
iU
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LA GARDE NATIONALE
Air : Halte-là! la Garde royale est là.
Moderato.
te
fc
Pour tout Pa - ris quel ou - tra - ge A - mis
Je£
rv
nous v'ià li - cen-ciés Est-ce parc' que not' cou-ra-ge Bril-la
tt
con-tre leurs al - liés C'est quelqu'noir pro-jet qui per-ce Morbleu
£ — jjj i p E P £=
ît=*
pour nous prê - ter s'cours II faut qu' chacun d'nous s'e-
tt
xer - ce Du mè-me pied par - tons tou - jours. N'ces -sons
g F c gir
pas N'ces-sons pas Chers a - mis d'marcher au pas.
NOUVEL ORDRE DU JOUR
Air : C'est l'amour, l'amour, l'amour.
jfe allegro.
-ft-
fc
fc
Tf * 9 * * "~W 9 —
Brav' sol - dat v'ià Tord' du jour Point
d'vic-toire Où n'y a point d'gloi-re Brav' sol - dat v'Ià
fin.
te
Tord' du jour Gar-de à vous de - - mi -tour! No-tre ancien
qu'a donc fait l'Es - pa- gne Mon p'tit ell* n'veut plus qu'aujour-
iiÉ
te=*
d'hui Fer-di - nand fass' pé - rir au ba - gne Ceux-là qui
ppp=p
s'sont bat - tus pour lui
Nous al - Ions ti - rer
d'pei-ne Des moin's blancs noirs et roux Dont on pren-dra d'ia
fefc
grai - ne Pour en r'plan - ter chez nous.
DE PROFUNDIS
Air : Eh ! gai, gaij gai, mon officier !
Allegro.
zr
zx
Eh ! gai gai gai de pro~fun-dis Ma femme A ren-du
ÉÊÊÉ
pp
l'a - me Eh ! gai gai gai de pro-fun-dis Qu'elle aille en pa - ra-
> fin.
&»— ft
dis.
l cet-te
me
si
chè
-re
Le
pa - ra
dis coi>
rv j>
vient Car sui-vant ma grand'mè - re De l'en-fer on re- vient
AIRS DES CHANSONS
PREFACE
Air du vaudeville de Préville et Taconnet.
Allegro.
SO-±-jt
pp
AJ - lez en - fans nés sous un au - tre rè - gne
y-y r-\-f- ' fj I 5 r~ ^ ri p i r ' r r'vl
Sous ce - lui - ci quit - tez le coin du feu A - - dieu par-
ipÉ^p
tez bien que pour vous je crai-gne Cer - tai - nés gens qui
±ki=Ê=#
par - don-nent trop peu Cer- tai -nés gens qui par-don-nent trop
fe^m=FÊI^i
peu
On m'a cri - é Toc - ca - si - on est bon -ne
Pp^p3=E^=QS£
Tous les par - tis
yy
rap - pro-chent leurs dra-peaux Tous
Pi
les par - tis rap- pro-chent leurs dra-peaux ---------
eg^^Ëp^^S^
Al - lez en - fans mais n'é— veil-lez per-son-ne Mon mé-de-
l^l^tl
fr-^-H/H
cin m'or-donne le re - pos Al-lez en - fans mais n'é-veillez per-
fZJji
son-ne Mon mé-de -cin m'or-don-ne le re - pos.
DE BÉRANGEK.
LA MUSE EN FUITE
Air ; Halte-là!
Moderato.
-tt-
Quittez la lyre ô ma mu-se Et dé-chiffrez ce man-
fa
FM^-p E ë ^^
dat Vous vo-yez qu'on vous ac -eu- se De plu-sieurs cri-mes d'é-
tt
tt
tat Pour un in - ter - ro - ga - toi - re Au pa - lais com-pa-rais-
P C I P g P H ï P-MH E g g g
sons Plus de chansons pour la gloi-re Pour l'a-mour plus de chan-
ÎJÏT^W
J-W-^^êeéè
sons. Sui-vez-moi C'est la loi Sui-vez-moi De par le roi.
DÉNONCIATION EN FORME D'IMPROMPTU
Air du ballet des Pierrots.
Jllegro.
^Twirn
On m'a dé - non-cé je dé - non-ce Oui je dé-
*hr— *
P' i r p nr
non - ce des cou - pïets La gai - té de l'au - teur an-
feafcfe
N^^Mi
non-ce Qu'il peut fi-gu-rer au pa - lais On voit à l'air dont il vous
* h h h : i-l Ni ts
pp
5Éz£
tiui- te Que cent fois il vous per - si - 6a Messieurs les
AIKS DES CHANSONS
ADIEUX A LA CAMPAGNE
Air : Muse des bois et des accords champêtres.
Andante legato.
tr
So-leil si doux au dé - clin de l'au-tom-ne
dk
i = — 3 tf1 3
Ar-bres jau - nis je viens vous voir en - cor N'es- pé-rons
■fv
plus que la hai - ne par- don -ne A mes chansons leur trop
f-f-cirufjij;j'ijmj i
ra - pide es-sor Dans cet a - si-ïe où re-vien-dra Zé - phi - re
gËÉgil g jijdï
J'ai tout rê - vé même un nom glo - ri — eux. Ciel vaste et
gMij'J'circicJ1
pur daigne encor me sou-ri - re Échos des bois ré-pé-tez mes a-
fc
fc*
gai — fesst
dieux É - chos des bois ré - pé - tez
MA GUERISON
Air de la Treille de sincérité
-% Allegretto.
J'es-pè - re Que le vin o - pè - re Oui tout est
^PP
mm
bien même en pri - son Le vin m'a ren - du la rai-
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son
Le vin m'a don - né la rai - son.
-TB^Si^-
un coup de Ro-ma-né-e La douche a-yant ea3 - mé hî£3
ztoztz
M^mm
seïss j'ai snau-dit ma «tu-se ob ~ sîi - né - e A irai? -S«
les lîom-mes pms-sans
rail-ler les ibossî-tï^s pois- =È3
sans Un ac - ces pou- vait me re - preîî-dre Mais du to-
Hfc
pi -que ef-fet cer - tain J'a - vais d«
ts N K — H
î'en-cens à leus
ven - dre A - près un coup de Chamber - tin.
t±CJS
PfW^A
gnon nous est
- né Quoiqu'il soit d'à - ge res - pec-
r r k t £ g'rTT r'f * ': ^
ta - ble Que d'un beau nom il soit por- teur Que d'un beau
é-ji r j \ ^m
Sf 0-
nom il soit por-teur Chut mes a - mis il fait ja - ser à
WL
ta - ble C'est un a-gent pro - vo - - ca - teur C'est un a-
i^PS?
gent pro - vo - - - ca - teur.
MON CÂRNÂfÂL.
Air twuveau de M. J. fêHeùwnsusr.
Allegro.
fe^É
A - mi voi - ci la ri - an - te 89-
fc=fe:
3^-JM-LJ
ff
mai-ne Que tous les ans je fê - tais a-vec vous Ma-rol-te en
main dans un char qu'il pro - mè - ne Mo - mus au
fc—K
PS S B B F
bal conduit sa-ges et fous Sur ma pri-son dans l'ombre ense - ve-
tefe
n - « 11 m'a sem - blé voir p23-sar les amours J'entends «y
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ta*
ft££tt±3\
loin l'archet de la fo-li-e O nies a-mis pro-lon-gez d'heureux
tr~
72dLzÊz=Ê=t=*=4
tr
jours O mes a - mis pro-lon-gez d'heureux jours J'entends au
ggiiiiig^^gii^^
loin l'archet de la fo - li - e O mes a-mis pro-lon-gez d'heureux
Z Si
jours O mes a - mis pro- lon-gez d heureux jours.
MEME CHANSON, Air des Chevilles de Maître Adam.
Allegro.
N° I77fcw.
PPP
A - mis voi - ci la ri - an - te se-
îc
PpP
mai- ne Que tous les ans je fê - tais a - vec
vous Ma - rot - te en main dans le char qu'il pro-
mè - ne Mo - mus au bal con - duit sa - ges et
fous Sur ma pri - son dans l'ombre en-se - ve - li - - e
-fv
3ÉZZÉ
Il m'a sera -blé voir pas-ser les a-mours J'en -tends au
DE DÉRANGER
ÉiS
te
te
loin
l'ar - chet de la fo - li - e O mes
»'r ë çM=t
te
mis pro - lon-gez d'heu-reux jours.
L'OMBRE D'ANACRÉON
Air de la Sentinelle.
K°l78."ffrF^H==P
te
Un jeu - ne Grec sou - rit à des tom-
. g *.*-4-f*-Hï
{•pire p-fj^^^ÉE^Ea
beaux Vic-toi-reil dit l'é-cho re-dit vic-toi-re O de-mi-
fctfcd
dieux vous nos premiers flambeaux Trom-pez !e Styx re - vo-
p i | jj^^^^^^hS
yez vo-tre gloi - - re Sou-dain sous un ciel en - chantera » „ i g » £= ! a_gSlT <r—f-ï-w-i
gz^Sz
JE
ssavi-
té Une ombre appa-rait et
se - cri
e Doux en-fant
a te
de la Li-ber- té Doux en-fant de la Lï-ber-té Le plai-sir
veut u - ne pa - tri
Doux en - fant
^ j -ff^f
de la Li - ber- té Doux en-fant de la Li-ber -té Le plai-air
^giîËpË
^pp^N
veut u - ne pa - tri - - - e U - ne pa - tri - - - e!
L'ÉPITAPHE DE MA MUSE
Air de Ninon chez madame de Sevigné.
m* fia
Ve-nez tous pas-sans ve-nez li
H^^j^— il—
re L'é - pi - ta - phe que je me fais
J'ai ehan-
■l^TST^TTT
l'a-mou-reux clé — li --------- re
vin a
tJ J «
France et ses hauts faits
J'ai plaint les peu-pies qu'on a-
as
bu - - se J'ai chanson -né les gens du roi
Bé-ran-
g g fr !
'tt d • «t
ger m'ap-pe - - laït sa mu - - - se Bé-ran - ger m'ap-
dtè
pe - lait sa mu - - - se Pauvres pé - cheurs pri-ez pour
JÊL
moi Pauvres pécheurs pri-ez pour moi pri - ez pour
moi Pau -vies pé-cheurs pri - ez pour moi.
LES CONSEILS DE LISE
Air de la Treille de sincérilé»
a <u '%' Allegro.
Li-se à l'o - reil - le Me con- seil - le Cet o - ra-
fc=b
F=FÇ
cle médit tout basChantez monsieur n'é-cri-vez pas Chan-
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zQdt
ÊElz=É^^S^Ê
fin.
im
tez monsieur n'é-cri- vez pas. Un doux era-ploi pourrait vous
t Zï~~j 1 r h
plai - re Me dit Li - se mais son « gez bien Son-gez bien
WRtgta]^
tz^^c
au poids du sa - lai - re Mê-me chez un vrai ci - to-
te J—ï-
yen Mê-me chez un vrai ci ~ to -yen Res-ter pau-
nt±£
vre vous est fa - ci - le Quand l'amour a -fin de l'u - ser Vient re-
teta*' '
mon-ter ce luth fra - gi - le Que Thémis a vou-lu bri-ser.
SEP
ËSe
Chan-tait les dieux dans la Grèce ou-bli - es Nous com-pa-
b=fc
rions no - tre France à la Grè-ce Quand un pi - geon vient
s'a-battre à nos pieds Quand un pigeon vient s'a-battre à do;.
DE BËRANGER.
TO
pieds
Nœ - ris dé - couvre un bil - let sous son ai - le
■tr
^=EEp
Il le por - tait vers des fo-yers ché - ris II le por-
*=zfe
a—f- m » g f fr
tez
tait vers des fo - yers ché - ris
Bois dans ma
EEE*
cou-pe ô mes-sa-ger fi - de - le Et dors en paix
ZÈÊT ■ — P ■ a ^ Ni.. — r-i — = a> #
tfc sur
le sein de Nœ - ris Bois dans ma cou-pe ô mes - sa - ger À-
tt
de - le Et dors en paix sur le sein de Nœ- ris.
L'EAU BÉNITE
Air : Faut d'ia vertu, pas trop ri* en faut.
g» Allegretto.
Ces deux é-poux ont mis en -fin De l'eau bé-ni-te
ÈÉEÊ
r^PP
dans leur vin Ces deux é-poux ont mis en - fin De l'eau bé-ni
te
g ! JSB g
Eh
dans leur vin.
A l'au — tel ce cou-pie s'en-ga -ge voi-
gg^
ià
de quoi nous ré - cri - er A - près vingt ans
de
ma - ri - a - ge O - ser en - cor se ma - ri - er.
L'AMITIÉ
Allegretto
Air: Quand des ans la fleur prinlaniere.
fr
fc^^^^^^ri]
ss
Sur des ro-ses l'amour sommeil- le Mais quand s'ob
■f—rr\— Ir-h-ls-M- h h-K
ËEri^fca
tt
scurcit l'ho ri-zon Cé-lé-brons l'a-ini-tié oui veil-le A la por-
fin.
pp
Ut
te d'u-ne pri - son. Ty - ran aus - si l'a-mour nous
£Hb
g]— fc
coû - te Des pleurs qu'e - le sait ar - rê - ter Au poids
jEZjë
c=n^ pin
de nos fers il a - jou - te El - le nous aide à les por-ter.
EL
WH
jloire et dans un grand ou-vra-gePour le thé - àtre abdiquez les pi
DE BK RANGER
peaux De rues re-frains j'ai re-pous-sé le li-vre Mais quand j'in-
voque et Thali-e et sa sœur Leur voix me crie ah ! que Dieu nous dé-
g-feE-H8-*
yt=tt=ii
li-vre Nous dé -livre au moins du
£ — -m « c r I fg bc
cen - seur Leur voix me
Be
crie ah ! que Dieu nous dé- li-vre Nous dé - livre au moins du censeur.
LE MAUVAIS VIN
Air : On dit partout que je suis bêle.
Bé-nis sois -tu vin dé - tes - ta - ble Pour moi tu
n'es point re - dou- ta- ble Bien qu'au maî-tre de ce ban-
eMr ç a
Htp
quet Des flatteurs vantent ton bouquet Ar-ro-se donc fa -de pi-
quet-te Les fleurs peintes sur mon as - siet - te Vi-ve le
vin qui ne vaut rien No-tre san - té s'en trou-ve bien.
LA CANTHARIDE ou LE PHILTRE.
Air des Comédiens.
Allegretto.
Meurs il le faut meurs ô toi qui re - cè-les Des dons puis-
EEË3E3?
àsgàmsçigâmk
sans à la vo - lup-té chers Rends à l'amour tous les feux que tes
É^^gÉÉÉÉ^ÉS^ja
ai -les Ont à ce dieu dé- ro-bés dans les airs. «Cla-ra»m'a
¥^r^4=^^^J=4^fE^=0^
dit cet-te femme si vieille Qui chaque jour pleure encor son prin-
i$=^l^Ë^kÇE0^E$.
:t=fc=fc
temps « Quoi ! vo - tre joue est dé-jà moins vermeil-le Vous languis-
sez et n'a-vez que vingt ans. Un pèreal-tier que seul Fin -té-rêt
touche Vous a je - té-e au lit d'un vieil é-poux L'espoir en
j g — pÉ
vain sou - rit sur vo - tre bou - che I/hy-men l'ef-
llÉg|É|g|§
fleure et s'endort près de v-ous. A vo-tre a-bord naît la
fc±g
tez=fc
froi - de ri - - se - - e
L'amour se dit on m'a
BQ
ËEH
fait un
lar - — cii
Mais cet - te ter-re a
^^=fe^^
des nuits sans ro - se - - e Et d'au-cun fruit ne
^Fiff^
pa - - re - - ra son sein. Trompez l'a-mour croyez-en ma sa-
ges - se Qu'un philtre heu - reux par vos mains pré - pa-
. h h H3EEg â55s
ré De vo-tre époux rai - lu-rnant la jeu-nes-se Donne à la
^ g ^"^=îpbp:
fefe£
v6-tre un fils tant dé - si - ré.
La vieil - le a-
lors bais - sant sa voix trem - blan - te M'en - sei - gne
tzh-N=N
^S^Mië^f^
l'art de ce philtre charmant J'al-lais sans el-leen ma fiè-vre bru-
^^=rt[i^±z^^^mm
lan-te Maudi-re é-poux père au-tel et ser-ment. Mais vers ce
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^pp^p^^pppi^
frêne accourant dès ï'auro - re Dans ses rameaux j'ai su glisser saa
main La can-tha - ri-de y re - po-sait en-co - re Heureuse aus
-fer
T~9~tjSZ^Êl
si je dor-mi-rai demain. Meurs il le faut meurs ô toi qui re-
KrrtTïïïï^^^^
ce- les Des dons puissans à la vo-lup-té chers Prends à l'A-
^d^n^^prg^^NN^
mour tous les feux que tes ai-les Ont à ce dieu dé-ro bés dans les
^-f^rr%
airs. Mes jours mes nuits ma vi - - e é - taient sans
T — ZL W~l
char -mes Je ré-pu-guais à d'in-no - - cens plai-
F=f=eK=ff
sirs Tout bas ma bouche in-sul - tant à mes lar - mes
4» r\ — m — fi — T *-?
sait don-ner un nom à mes de-sirs. Mon cœur brû-
±nk
lait hé-las ! il brûle en-co -re Jamais breuvage au-ra-t-il cette ar
DE BÉHANGEH.
BE
S — E — Kr^
pt
deur Qui dans mon sang cir-cu -Icetme dé- vo - re Et d'un long
^gg^p^g£Eé£ê
trouble acca-ble ma pu-deur?Pè- re cru-el il fal-lait de ta
fil - le Aux murs d'un cloître ense-ve-lir les jours Là Dieu du
UJif+uïiïïMsm
Hr-^-t
moins nous crée u-ne fa-mil-le Là son a-mour é-teint tous les a-
Ë^N^pppl^pp^fp
mours Où donc est - il l'é-poux que ma jeu-nes-se a-vait rê-
vé jeu-nebeau ca-res-sant En-tre ses bras ma pu-di-que ten-
EB
PPÉS^^P^^^^^
dres-se eût é - té seule un philtre assez puissant. De mon hy-
men oui la froideur me tu- e D'un plai-sir chaste al-lumons le flam-
È^âËgÉÉ^É^Épp^p
beau Ah! cessons d'être u-ne vai-ne sta - tu - e Dont un ma-
m^^^^^^^-Qi
ri dé - co - re son tombeau. La ten -dre vieille a dit
ÏM
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LJ J
p k Nr n
«So - yez do - - ci - - le Et dès de-main re-naî-
^^i^SE^
tront vos cou - leurs De - main moi -mê- me au
seuil de votre a - si - - le Je sus - pen-drai deux
^Q=Qj^itJÈ
ïM\î^U=èJ,
cou - ron - nés de fleurs. Meurs il le faut meurs à toi qui re-
V— K~ h Et te s i ■ — - te h M i — &-
ce- les Des dons puis-sans à la vo-lup-té chers Rends à l'a-
mour tous les feux que tes ai - les Ont à ce
É=ferj'-.n3=gi=ë
dieu dé - ro - bés dans les airs.
LE TOURNE-BROCHE
Air : Le bruit des rouleues srâte tout.
Andante.
N'"'--#=j=^fe^âp^^^^
Du dî - ner j'ai-me fort la clo-che Mais on la
sonne en peu d'en - droits Plus qu'elle aus-si le Jour - ne «
P^T^ir^Ti'
t=ba
broche A. nos homma-ges a des droits Combien d'ennemis il rap-
Pt
pro-che Chez le prin-ce et chez le bourgeois A. son doux tic-
tac un jour les par- tis Signeront la paix entre deux rot is.
LES SCIENCES
Air des mauvaises tftet
Allegretto.
rr^r
&EÈ^
Fa - ti gué des clar-tés con-fu-ses Qui m'ont
f fi -
H^rf^H^
é - ga - ré bien sou -vent J'ai -lais ban-nir a-mours et
mu-ses J'al-lais vou-loir ê - tre sa-vant Mais quoi poui
ÉE=k
u - - ne a - me in - cer- tai - ne La sci - ence est d'un
J |jjN | /.J^gJLff | „ ,yJ* j
rrrn
vain secours Gardons L* - set-te et La Fon-tai - ne Mu -ses
AIRS DES CHANSONS
fc — S h h
-t. — JE
*Hr
res - tez res - tez a - mours Gar-dons Li - set - te et La Fou-
•faÉ
tai - ne Mu - ses res - tez res - tez a-mours
EF
^^^m m m çif-J-y
sè-re En l'an du Christ mil sept cent quatre-vingt Chez un taii-
SEd
leur mon pauvre et vieux grand - pè - re Moi nouveau
r-r.îJJ JUi-feE
fc#
né sachez ce qui m'advint Rien ne pré-dit la gloi-re d'un Or-
"ig^j'j
phé-e A mon berceau qui n'é-tait pas de fleurs Mais mon grand
père accourant à mes pleurs Me trouve un jour dans les bras d'une
LA DÉESSE
Air de la petite Gouvernante.
Andante.
Est - ce bien vous vous que je vis si
v v kJ
bel-le Quand tout un peuple entourant vo - tre char Vous sa - lu-
Nr
:hc=fc=
'tt=M^3
t=^t=Âz~à
ait au nom de l'inimor-tel-le Dont votre main brandissait J'é-ten-
tard De nos res-pects de nos cris d'al-lé-gres-6e De vo-tre
Jt , 0 0
|î¥tf
1» pr~Z. W W W Z W 1 ~Z
gloire et de vo-tre beau-té Vous marchiez fière oui vous é- tiez dé-
es -se Dé - es - se de la li - ber - té Vous mar-chiez
a=g^ii
Efch
tt
fière oui vous é - tie« dé - es -se Dé- es -se de la li - ber- té
LE MALADE
Air : Muse des bois et des accords champêtres .
__-_ u Andante legato. .
lit
EpEEpïi
Un mal cui - sant dé - chi - rait ma poi-tri -ne
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pt^
tttbd
Ma faî-ble voix s'é-teint dans les dou -leurs Et tout re-
£=fc
naît et dé - jà Pau-bé - pi-ne A vu l'a-beille accou-rir à ses
fv-f
SË^aa
g K h Ml
mu.
fleurs Dieu d'un sou -rire a bé - ni la na - tu -re Dans leur splen
fc h f' m cztzzc
^igJLLli
ia^c±=±
deur les cieux vont é-cla - ter. Reviens ma voix faible mais douce et
LA COURONNE DE BLUETS
Air : J'ai vu partout dans mes voyages.
3g N JS
Andante.
PP
Du ciel j'ar- ri-ve et mon vo - ya - ge Nous é - par-
te
f ' £ P E ^PP
gne a tous bien des pleurs Beau - té fo - lâ-tre au-tant que
ffi^^F^^T^1^1^
sa — ge Ne jou - ez plus a - vec des fleurs Ne jou - ez
£^=£=fr
plus
^ — fr-yiH-.*^ — B
vec des fleurs Sa- chez qu'hi - Pr la pan - se
UV>
jé r , ]N r E r 1 r • I ■ f
ron - de Et l'œil ob-scur-ci par Bacchus Ju-pin a cru dans no-tre
Nr
r^-Hr^
mon— de Voir u - ne cou-ron-ne de plus Ju-pin a
cru dans no - tre mon-de Voir u - ne cou-ron-ne de plus.
MÊME CHANSON, A ir portant le même timbre, par Plantade.
k Allegretto.
Vh±
ir
FFW=^P^
Du ciel j'ar-rive et mon vo - ya
ge Nous
£ejÈe£
rV
fc=*
é- pargne à tous bien des pleurs Beau - té f o - lâtre au-tant que
sa
ge Ne jou-ez plus a-vec des fleurs Sa-
h-tr-tv
^-Êas— t
ff?=*
chez qu'hier la pan-se ron de Et l'œii ob-scur-ci par Bac
^ÉÊÊ
chus Ju - pin a cru dans no-tre mon - - - de Voir
tt n k h te
UH& & Hr^P
u-ne couron-ne de plus Ju - pin a cru dans no-tre
p=n±iii^^
mon - - - de Voir u-ne couron-ne de plus.
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L'EPEE DE DAM OC LES
Air : A soixante ans.
fr N IS
De Da - mo - clés l'é - pé - e est bien con-
&LMf=t=£^^
nu - e En son-ge à table il m'a sem-blé la voir Sous cet-te é- HlJJÊ.
pée et nie-na-çante et nu - e Denys l'an-cien me forçait à m'as
PP
gi ^ — & — #
seoir De-nys l'an-cien me for-çait à m'as-seoir Je m'é-cri-
ééPPéé
êe
-y-fH
ais que mon destin s'a-chève La coupe en main au doux bruit des con
1 L^gfr — L — b==p:
TZZZâ
certs La cou-pe en maîn au doux bruit des concerts ! O vieux De-
iPÉë^^^^p^^
nys je me ris de ton glai-ve Je bois je chante et je siffle tes
fc K Es i ■ N te - -—T—o
vers O vieux De - nys je me ris de ton glai-
ve Je bois je chante et je sif- fie tes vers Je bois je
:yzS2-t^E=±:
te
chante et je sif -fie tes vers Et je sif- fie tes vers.
DE BÉRANGEH.
LA MAISON DE SAINTE
Air du Ménage du Garçon.
Allegro.
wmm^mm=Ém
Na-guère en un ro - val hos - pi - ce J'al-lai sa-
bir les soins de l'art Es-ou- la- pe me fut pro-pi-ce Je bé-nis
PppglgÉIlÉÉlÉ
cet heu-reux ha - sard Je bé - - nîs cet heu - reux ha-
fa^^f^^HlTT^^
sard Mais !'a - mi - tié tou-jours crain-ti - ve Me dit point
r-hi^hi
t^^-iï-U=^
pfp
de se - eu - ri - té Un qui - pro-quo bien vi - te ar-
VU Cl-£-feë=
ri - ve Chan-ge de mai -son de san - té Un qui-pro-
^l^gpî
lt=ifc=trf
quo bien vite ar-ri-ve Chan-ge de mai-son de san - té.
LA BONNE MAMAN
Air; Tétais bon chasseur autrefois.
Moderato.
bfc±^,
Au di - re d'un pro- verbe an- cien L'a - mi - tié
fee
'^Ai4_ç_^L^^m
ne re - mon - te guè - re Bon pe - tit — fils je n'en crois
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ion Quand je pen - se à vous ma grand' - mè - - - re
rien
t=mm-
V=pz
^Pp!
Ces ti - très quelque-fois si doux Vous pa - raî-traient-ils in - si-
r r i m m ■ h^wt^
>i - des ? Bon- ne ma - man con-so - lez - vous Bon -ne
ma-
P g g ME M-fi 1 f -M
man con-so - lez -vous Vous n'a-vez point en - cor de ri -
fr g c i r tt-f^^
des Vous n'a-vez point en - cor de ri - - - des.
LE VIOLON BRISÉ
Air '.Je regardais Madelinette.
Allegretto.
ce st r r r|]=^44
Viens mon chien viens ma pauvre bê - te Mange mal-
PS
gré mon déses-poir II me reste un gâ-teau de fè - te Demain nous
ÉiÉ
fej
au-rons du pain noir De - main nous au- rons du pain fin.
fcizrrr-;-
noir. Les é - Iran- gers vainqueurs par ru - se M'ont dit iii -
er dans ce val - Ion «Fais-nous dan - serUMoi je re-
feÉ
ma
fu - se L'un d'eux bri - se mon vio - Ion.
LE CONTRAT DE MARIAGE
Air : Daignez m'épar^ner le reste.
y. Allegretto.
HN^M-f-f
« Si - re de giace é-cou-tez-moi » Le prin-ce
\j «r c r pË
tf±=àfc
cou - rait chez sa da - me « Si - r e vous ê - tes un grand
roi Dai-gnez me ven - ger de ma fem-me » Le roi dit
r r r nr~^^
«Qu'on tienne é - loi - gné Ce fou qui m'ar-rê-teau pas-
sa - ge» «Ah! si - re vous a - vez si - gné Ah! si - r<
vous a - vez si - gné Mon con-trat de ma - ri - a -
TZ+=d
Mon con-trat de
ma - ri - a - - - - ee. k
LE CHANT DU COSAQUE
Air : Dis-moi, soldat, dis mo<) t'en souviens- tu A llegretto.
ÏSE
rnrrnr
Viens mon cour - sier
noble a - mi du co-
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3tdk
fi — <#— — <s? — É
tt=tt=ta
sa - que Vole au si-gnal des trompet-tes du Nord Prompt au pil
TT
fE^=^=^pEÉ±
la — ge in-tré - pide à l'at - ta - - que Prè - te sous
#^teW3^^m^
moi des ai-les a la mort L'or n'en-ri-chit ni ton frein ni ta
■rrf-f-
é— JÊL-
sel - le Mais at-tends tout du prix de mes exploits Hennis d'or-
gueil ô mon cour-sier fi - de - - - le Et fou-îe au
feM^ëfe
PPPêf
pieds les peuples et les rois Hen-nis d'orgueil ô mon coursier fi-
ta
tr-r — r->
^PP
Lzt
de le Et foule aux pieds les peu-pies et 1
iy »
rois Et foule aux pieds les peu-pSes et les rois
LE BON PAPE
Jir du Sorcier.
tcles
ne
^fci
tS» « 0*-
it±
Mê-lant la fa- Lie et l'É-cri - tu- re Ja-dis
un
jlO-
ma - - lin trou-ba~dour D'un pa-pe tra - - ça la pein-
DE DÉRANGER
tynr^^^^^^
tu-re Qu'en me si - gnant Je mets
au jour Ce pon-
ti- fe à sa cham-bri - è
re Disait« quel bon lit d'é -
dre-
S=fc3i
§Hi
don Ma dondon Riez donc Sautez donc J'ai tout ce qu'e-xi-ge saint
Pier-re Oui de Cy-thè - re vieux routier Je suis en-tier Je suis en-
tier Je suis en - tier Je suis en-tier
LES HIRONDELLES
Air de la romance de Joseph.
fi ê .
, Andante.
_iL_
ïEEÎ£
EP
Cap - tif au ri - va - - ge du Mau - re Un guer-
rier cour- bé sous ses fers Di - - sait je vous re - vois en-
&=w't pppppp
co - - re Oi-seaux en - ne - mis des hi - vers Hi - ron-
éij^M^-^-fc=^^=M-==M=^
del-les que Pes-pé - ran - ce Suit jusqu'en ces brû-lans cîi-
mats Sans dou - te vous quit- tez ia Fran - ce De mon pai-
AIRS DES .CHANSONS
f « g va m
* C â_ff S tf S-
is ne me par-îez-vous pas Sans don - te vousquit-tez la
rTt-g i ir^M-rnr
Frari - ce De mon pa - ys ne me par- lez-vous pas?
MÊME CHANSON
Musique de M. Amédée de Beau plan.
- » y Lent avec expression.
^-FH-vfffî*^
Cap-tif au ri-va-ge du Mau - re Un guer-
H- HP
Pp^f
rîercour-be sous ses fers Di - sait je vous re-vois en-
co - - re Oiseaux en-ne-misdes hi-vers Hi-ron-del-les
que l'es - pé - ran-ce Suit jus-qu'en ces brû-lans cli-mats
N hr
Sans dou - te vous quit-tez la Fran - ce De mon pa - ys ne
me par-Iez-vous pas Sans doute vous quittez la Fran - -
is=h:
ce. De mon pa - - « ne me par-lez - vous pas ?
LES FILLES
Air : Verdrillon , i>erdrillette , verdrille.
Allegretto.
fc
Quand les fil - les nais-sent chez vous Pour le
g g | 5 N fr—N
§ÉSi
fc^
plai-sir de ce monde Di-tes- moi messieurs les é-poux Pourquoi
_/a — 3À jtf p _ , /«.
TR
cha-cun de vous gron - de Aux fil -les mor-bleu nous te
1 i N. - — ■ 1 — N— K— te
nons Fai-tes - en fai - tes - en de gen - til - les Qu'el-les soient
es ai-mons.
an - ges ou dé-mons Fai-tes des fil - les Nous
LE CACHET ou LETTRE A SOPHIE.
Air de la Bonne Vieille (de M. B. Wilhem, )
Moderato.
ZZ
Jfc
Il vient de toi ce ca - chet où. h
r+rrn-rt"
lier - - re Ser-pen-te en or sym - bo-le in - gé - ni -
eux
Ca-chet où. l'art a gra-vé sur la pier - re Un jeune A
"«our au doigt mys - té - ri - eux II est sa - cré mais en
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vain
ma So - phi - - e A ton a - mant il
ppp
of- fre son se - cours De son pou- voir ma plu-me se de-
tzzzK
zz£
zz
ez
fi - - e Plus de se - cret me- me pour les a-mours.
LA FUITE DE L'AMOUR
Air : Dis— moi , soldat, dis-moi, t'en souviens tu? , Allegretto. ^~^
ipH* ^-q^
Je vois dé - jà se dé-plo-yer tes
fc^TK
4— ft—N —h^zf^w-t^j^-Êz^f--f
ai - - les Amour a ~ dieu mon bel à-geestpas - se D'un air mo-
h 5 te
queur les gra-ces in - fi - de - - les Mon-trent du
doigt mon réduit dé-lais - se S'il fut des jours où j'ai mau - dit tes
Hfc g — rrr~i —
ar-mes Sa-vais-je hélas ! que tu m'en pu-ni-rais Ah ! plus A-
fn
tu nous tau -ses de lar - - mes Plus quand tu
mour
B p j r / amFpi^
fcfc
fuis tu lais-ses de ré-grets Ah! plus Amour tu nous causes de
p^f^^PFFp
lar - - mes Plus quand tu . fuis tu lais-ses de re-
tt
grets Plus quand tu fuis tu lais - ses de re - grets.
L'ANNIVERSAIRE
Air : Bu partage de la richesse.
N°206.^fi-2-^"
-m-_-tC
De - puis un an vous ê
tes
ne - e
X^ssr
He - - lo - ï - se le sa - - voz - vous C'est là vo-
r^-fr
££j^bf^g
J^TJ^Zl-f-
5~g— tsa*
!re plus bel - - le an - né - e Mais l'a - ve - nir vous
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^i-jgi gligjigg j.Jy Jtrg
se - - ra doux Voi - ci des fleurs que l'on
vous
*-f— faO g
f— f-*-fc
don - ne Pa - - rez-vous - en et s'il
vous
HE
plaît Char - mantea-vec cet - te cou - - ron-ne
fi
gagimng»-
N'ai - - lez point en fai
- re un
ho - - - chet
-BTBaEBfc^-
N'ai - lez point en fai - re un ho - - chet.
LE VIEUX SERGENT
Air : Dis-moi, soldat, dis- moi, t'en souviens- lu. Allegretto.
^^M-PFPpp^EE^
Près du rou - et de
sa
fil - le ché-
3=h±ïMLt&
Vu
fi fi
ri - - e Le vieux sergent se distrait de ses maux Et d'u-ne
i /"" -r— f5^ h- K K fc;
pm^m
main que la bal-le a meur- tri e Berce en ri-
i^Éi^^^^^^l
ant deux petits-fils jumeaux As-sis tran-quille au seuil du toit cham
pê-tre Son seul re-fu-ge après tant de combats II dit-par-
DE DÉRANGER
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tv— N
tt-ht^
fois ce n'est pas tout de naî Ire Dieu mes en
ÉEÊë
m^mm^m
fans vous donne un beau trépas II dit par-fois ce n'est pas tout de
^^iËpJ^^p^
naî Ire Dieu mes en - fans vous donne un beau tié-
dt
î=fedt
p^S^pp
pas Dieu mes en - fans vous donne un beau tré - pas.
LE PRISONNIER
Air de la balançoire (de M. Aniédée de Beauplan).
N°ao8>^_^E
Rei-ne des flots sur ta bar-que ra - pi - - de
^^r^FFf
3gue en chanta.
rit au bruit des long
é-ch
os
es vents sont
Ax
in) «
vl/ »
FFE
doux l'onde est calme et lim - pi - de Le ciel sou - rit vo-
gue rei-ne des flots. Ain -si chan - îe à tra - vers les
ïfi
gnl-les Un cap-tif qui voit cha - que jour
Vo - - guer
Sur les flots qui bai - - gnent la tour.
L'ANGE EXILÉ
Air : A soixante ans.
Allegretto.
N°209. ffft c y^
Je veux pour vous prendre un ton moins fri
zz
TF=^
^ppSippp
vo-ïe Co-rin-ne il fut des an-ges ré-vol -tés Dieu sur leur
f^'^-^U-Tf-^^M^^
front fait tomber sa pa - ro - le Et dans l'a- bîme ils sont préci -pi-
SLZZM
tés Et dans l'a - bîme ils sont pré-ci - pi - tés Doux mais fra
tusun
ht'^-mm
gile un seuldans leur ru-i - ne Contre ses maux garde un puis-sant se-
cours Con - tre ses maux garde un puissant se-cours II reste ar-
nié de .sa ly -re di - vi-ne Ange aux yeux bleus pro-té-gez-moi tou-
JSL
jours II res - te ar - mé de sa ly - re di - vi-
■y 0— VcP —
^#fHi
oc Ange aux yeux bleus pro-té - gez-moi toujours Ange aux yeux
mmmm^&^ç^
bleus pro - té - gez-moi toujours Pro - - té - gez-moi tou-joui '8.
LA VERTU DE LISETTE
Air : Je loge au quatrième étage.
illegretto.
N-iv
Quoi de la ver- tu de Li - set - te Vous plai-san-
fef=^=£
"ez da - mes de cour Eh bien d'ac-cord el-le est gri-
ppiOJgp^^s^^^
set -te C'est de la noblesse en a - mour C'est de la noblesse en a-
^Ëppp^B^^^
mour Le bar-reau l'é-gli-seet les ar- mes De ces yeux
«rf
rtzrt
noirs font très grand cas Li - se ne dit rien de vos
sa-,^^m
char-mes De sa ver - tu ne par -
Ions pas Li - se ne
dit rien de vos charmes De sa ver -tu ne par-Ions paf
LE VOYAGEUR
Air : Plus on est de fous, plus on rit.
a , Allegretto
H^SIi.îSrfc
î-ri — ^
« Vo - ya-geur dont l'a - ge in - té - - '- res- se
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s r je
Quel cha~grin flé - trit tes beaux jours» Bon vieil-lard plai-
^^rh^F^^^8^
gnez ma jeu- nés- se En butte aux o - ra - ges des
jfag
^^pE^E^=ftf=f=p
cours.
«■Le sort est in - jus-te sans dou-te Mais n'est pas
pf=T=rff
toujours ri - - goureux Dieu qui m'a pla-cé sur ta rou-le
3mm
Dieu t'offre un a - mi Dieu t'offre un a - mi sois heu-reux !
OCTAVÏE.
Air des Comédiens .
allegretto
Viens parmi nous qui brillons de jeu-nesse Prendre un a
S * HW
)_J_J.j=j^->_t:jLfcJr9=*^-*--^^
mant mais couronné de fleursViens sous l'ombrage ou libre avec i-
Mf^u^jJa^sbtefcfea
vres-se La vo-lup~té seule a ver - se des pleurs. Ain-si par-
feÉ^E^^^^g^Ep^^
îaient des enfans de l'empire A la beau-té dont Ti-bère est char-
EF
mé Quoi di-saient-ils la co-lom-be sou-pi-re Au nid san-
i^r^-^i ty^-t-^s
glant du vautour af- fa - nié. Belle Octa-vie à tes fê-tessplen
ME$E$Eà
zn
di-des Dis-nous la joie a-t-el - le ja-mais lui Ton char traî-
p&±T±-ï-hj-+4-+-t
né par six cour-siers ra - pi - des Lais - se trop
pftvi- | hLtb^lf-frlt-tfêH
loin les a-mours a -près lui. Sur un vieux maître aux Ro-
SE
fc=£
mains qu'elle ou - - tra - ge Tant d'o-pu - lence annon-
ZS
tt
QE
-t—ULF-
ce
ton
cré - - dit Mais sous la pourpre
on
Se
sent ton es - çla - va - - ge Et tu le sais l'es-
X .«> _ ^ _ ^» mac
cla - va - ge enlai- dit. Marche aux. accords des ly-res pa-ra
IETt
si - tes Que par les grands tes vœux soient é - pi-
fB
es Dé - jà dit - on nos prê-tres hy-po - cri- tes Ont de leurs
Af-^J^^^^^J^
dieux mis l'en - cens à tes pieds. Mais à la
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h i [S izk=k
fi
cour lis sur tous les vi - sa - ges Trai - très flat-
fe^s
teurs meurtriers vils faquins D'impurs ruisseaux gonflés par nos o-
ra-gesFont débor-der cet é-gout des Tarquins. Tendre Oeta-
f, — a s ut f ^i_* 7> — 7 f «i, l- t ë * 0
-Hrf: rT>
vi-e i - ci rien n'eifa-rouche Le dieu (\\\\ cèdeà qui niirux. leres-
^^mm^^^^w^
sent Ne li - vre plus le*» ro-ses de ta bou-che Aux bai-sers
bfezfcb
morts d'un fantôme impuissant.Viens parmi nous qui brillons de jeu-
bit
9 &\ J pi—- <y— y ^ , — |
nés -se Prendre un a-mant mais couronné de fleurs Viens sous l'on»
j—^ji^zzpzru
TZ
zEî
fc=ï
brage où libre a-vec i - vre:;se La vo lup-té seule a ver se des
rfcrb.:
-V^XP _k J' 1-— —
/yrv— p— [> — V{— — jg— -^r — ffM— f — :
pleurs. Ac-cours i - ci pu — ri
er les
mm=
^^fe^
ME
char - mes Les dé- la-teurs res-pec tent nos loi -
er
sirs Tous à leur prince ont pré - dit que nos ar - mes se
h te Ni
Ê£EHE^E
rouil - le-raieul à loin - bre des. plaisirs. Sur les cous-
sins où la douleur l'enchaîne Quel mal dis-tu vous fait ce roi des
fcfc
rois Vois-le d'un masque enjo- li - ver :>a hai-ne Pour é-touf-
^^fe^^^Y^-MUiJl
fer no-tre gloire et nos lois. Vois ce cœur faux que cherchent tes ca
res-ses De tous les siens n'aimer que ses a7 -eux Charger de
fers les muses ven-ge-res-ses Et par ses mœurs nous ré-vé-ler ses
=£=rk
dieux Peins-nous ses feux qu'en secret tu re-dou-tes Quand surton
ëgppPP^^^^r^^^
sein il cu-ve son nec-tar Ses feux in-fects dont s'indignent les
ri-
voû-tes Où plane en-cor l'ai-gle du grand Cé-sar. Ton se-xe
faibleest oublieux des crimes Mais dans ces murs ouverts à tant de
Émèmm^Êm^^=H
peurs N'entends-tu pas des ombres de vie -ti- mes Mê-ler leurs
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cris à tes soupirs trompeurs. Sur le t\- ran et sur
ati
PP
toi le ciel £ron - de A - vec les siens ne con-
ritrfe
£a=fc£SÊ=P
Ï^E^EÈ
EE
fonds plus tes jours Ah! trop sou-vent h
Ête
jy :#:
li - - ber - té du mon - de A d'un long deuil af-
=fc=t
EEEE
É^fe^s^^^
Ttr
EE
fli - - gé les a-mours. Viens parmi nous qui brillons de jeu-
zm
-ai-
nes - se Prendre un a
El — ^ — y
•®ÊLlq£=g^ foEzfcii
mant mais cou - ron
is
fr
né de
-fc Ë:
Heurs Viens sous l'om - bra-ge où li - brë a -vec i -
rô—r p a , \ — h fr h' fr ^ K
vi es -se La vo - lup - té seu-le a ver - se des pleurs.
LE FILS DU PAPE
Air : Lison dormait dans la prairie.
zûdt
yAlle.gro.
-i—eE j2-
Ma mè — re »juit-tez la be
VHV-J^r---^3^
sa - ce T,e pape a-vec vous a cou-ché Je cours lui
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rap-pe - 1er en fa - ce Qu'il fut un moi-ne dé-bau
ché Quoi-que sol-dat il va j'es - - pè - re Me cré-
FP^Pf
er car - di - nal ne - veu Àh! ven-tre bleu Ah! sa - cre
it
tpt F r ï
bleu Saint père au moins so - yez bon pè - re Ah! ven-tre
1^1' y w/ Uj-
J^BrssfcM
bleu Ah! sa-cre bleu Ou je f . . le saint siè-ge au feu.
MON ENTERREMENT
Air : Quand on ne dort pas de la nuit.
Andante,
rV— V-S
si — S — S
fl
Ce
ma
- tir»
je ne sais com-
ment J
5 vois d'
Wi
kA/
mours ma cham-bre plei - ne J'é-tais cou - ché sans mou- ve-
rV=r>
ment II e,st mort di - saient - ils gaî - ment De l'in - hu-
^^^tappiii^
mer pre-nons la pei - - ne Lors je mau-dis en-tremes
K=fr
îs e.
draps Ces dieux que i'ai-mais tant à sui - - vr« À - mil si
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tc:
j'en crois ces in - gi^ats Plai -gnez - moi Plai-gnez - moi
*=fc
l g |Ti
f-hr
fcv £)
SS
j>as Ma muse en - fin s'est a - guer - ri - e Et vers la
rïi^r
rzaczy:
jMzgzs
H+-t-1fT^
cour tour- ne ses pas Et vers la cour tour-ne ses
~~& „ iÉf
j sr k a?"
pas Je ga - ge s'il naît un Vol - tai - re Qu'on em-prun-
te pour l'a - che - ter Prêt à
nie vendre au mi - nis-
tè - - re Pour toi je ne puis plus chan - ter.
COUPLET
ECRIT SUR LN RECUEIL DE CHANSONS. Air de la République.
Andante.
N° 2 16. ;(foE3S->— g
Si i'é - tais roi roi de la chan-son-
|Lf4-0-£#^^^
net-te Comme en se-cret me l'a dit maint flatteur Vo-lre re-
Jb
afcd
cueil à ma muse inqui - è - te Dé-non-ce-raît un jeune usur-pa-
teur Car les con-seils qu'en si bon vers il don-ne Au pauvre
feEfl=f*-fr-E-E+f^pî
peupleobjet de tant d'effroi Feraient trembler mon sceptreet ma cou-
ron-ne Si j'é-tais roi Si j'é - tais roi Feraient tr
em»
ËÊS
bler mon sceptre e*. ma couron-ne Si j'é-tais roi Si j'é— tais. roi.
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LES TROUBADOURS
au : Je commence à m' apercevoir (d'Alexis).
^"•ËplËlgjËppP*
Jen-ton-ne sur les trou - badours Un chant di-thy-ranv.
aî
J? , Ni —
que
bi-que Mal-gré goût et lo - gi - - - - que Coulez vers longs mo- Js*-
ti
yens et courts Mo-mus som-meil-le Qu'on le ré- veil - h
Gai far - fa - det qu'il ri - e à no-tre o-reil - le Lais
Itzzm
sons
.: A, Si .
mal -
ré
maux et
d ou- leurs
L'Es
- pé-
ran
ce es - su-
if
. Ai jW J '
ver nos pleurs Li - sel- te ap-por-te et du vin et des fleurs ]Nar
fc ^_
guant des lois se - ve - res Trou -badours et trou-vè-res Au
^-^m^mA
nés des rois vi - daient calment leurs ver - - res.
LES ESCLAVES GAULOIS
Air: Un soldai par un coup funeste.
y. Allegro, j m
N*218. ftr- 2-
jt—p-f—^F-
D'anciens Gaulois pau-vres es-clu-ves Un soi i qu'au
DE BËRANGER.
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tour d'eux tout dor- niait Le-vaient la di - nie sur les
Je. , £ m P • £-
ca - \es Du mai - tre qui les op - pi i- niait Leur gaî-
BE
té s'é-veil-le Ah! dit l'un d'eux nous fai - sons des ja-
r#i=zif
■b4_p_^_Eg
loux L'esclave est roi quand le maî-tïe som-meil-le En - i-\rons-
rfc»
nous En - i - vrons-nous En - i - vrons-nous En- i-vrons nous!
FP^^^^T^È
fris-son-ne é-per - du La mort ac-court je fris-son-ne é-per
zmmmmmmm^^
du
El -le ap - pa - raîl es - prit fé - e ou dé - es - se
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Ï^Ç^Efâ^
Mais bel -le et jeu — ne el - le sou - rit d'à - bord Mais
^^pg^Ê^
belle et jeu-ne el - le sou - rit d'à - bord -
De vos chansons ra - ni-mez l'ai - lé-gres - se Non mes a-
^p^iÉ
jt±jt-±=±=M
mis je ne crains plus la mort De vos chansons ra - ni-mez l'a! — lé—
grès -se Non mes a - mis je ne crains plus la mort.
LAFAYETTE EN AMERIQUE
Air : A soixante ans.
allegretto.
N°220.gvEËE
Tg g g
Ré - pu - bli - cains quel cor - té - ge s'a
p=z^ /_zzp
van - ce «Un vieux guerrier dé-bar-que par-mi nous» Vient-il d'un
— fe=== :
roi vous ju-rer l'ai - li - an-ce «Il a des rois al - Ju-mé le cour-
ft=£
#afc
roux ïl a des rois al— lu-mé le courroux» Est - il puis
S3^teSzE:
sant«Seidil franchit les ondes » Qu'a-t-il donc fait «lia bri - se des
SE
r m c ppp
*• — tf*-1 — ^
-sr
fers» Qu'a-t-il donc fait « Il a bri-sé des fers» Gloire inunor
bannir p-M^gif r g'g nn
telle à l'homme des deux mondes Jours de tri-omphe éclai-rez l'u-ni-
vers Gloi-re im-mor - tel -le à l'hom-me des deux mon-
fc=g
des Jours de tri-om-phe é-clai-rez l'u - ni -vers Jours de tri-
om-phe é-clai-rez l'u - ni - vers É - clai-rez Tu - ni - vers.
MAUDIT PRINTEMPS
Air : C'est à mon maître en l'art de plaire. Ândante.
VW V
£fi^
^r~£ i ppp
Je la vo-yais de ma fe - ne - tre A la sien-
FH^i-^H^^H
ne tout cet hi - ver Nous nous ai-mions sans nous con-
y — I — (Etatag —
naî - tre Nos bai-sers se croi - saient dans l'air En - tre ces
^Se£^FPP=^
til - leuls sans feuil-Ia - ge Nous re-gar-der com— blait nos
ippppii
jours Aux ar - bres tu rends leur om - bra - -
AIRS DES CHANSONS
gËBIE^3^S=ËB^^
Mau-dit printemps re-vien-dras-tu toujours Aux ar-bres tu rends
@g g B i g i> b » B b ft
PS
leur oui - lira - ge Mau-dit printemps re-vien-dras-tu tou-jours ?
Musique de Darondeau.
Allegro moderato.
Je îa vo vais de ma fe - ne - - tre A la
^Èippp^
sîen-ne tout cet hi - ver Nous nous aimions sans nous con-naî - -
fcp
^ "^Bah^aJ '
tre Nos bai - sers se rroi - saient
dans
f ** Eg
TT r
l'air En - tre ces til - leuls sans feuil - la - -
-\ h — Sv
far-W-
ge Nous re - gar - der coni-blait nos
jours
Aux ar-bres lu rends leur om - bra - ge
Mau-dit prin-
grzzazz3Cïzsg a g. — g=3g=u=ji i g h^
temps Mau-dit printemps re-vien-dras-tu tou-jours Mau-dit prin-
- V—rf-.-&—JCr& — é\>J «M
temps reviendras -tu toujours Maudit printemps re-viendras-tu lou-
jours Mau - - dit prin- temps re- viendras - tu tou-jours?
PSARA
Air : A soixante ans il ne faut pas remettre.
Allegretto.
Nous tri-omphons Allah gloire au prophè-te Sur ce ro-
cher plan-tons nos é - tendards Ses dé - fenseurs il - lustrant leur dé-
im
f^TTTT^^^^^
fai - te En vain sur eux font crouler ses rem-parts En vain sur
JÊL
fqt
eux font crouler ses remparts Nous tri-omphons et le sa - bre ter-
Va de la croix pu - nir les
ri — ble
at - ten-
^ttram
fffh
tats Va de la croix pu-nir les at-ten-tats Ex -ter-mi
wmmm
nons u - ne ra-ce invin -ci -ble Les rois chrétiens ne la ven-ge-ront
± te
LE VOYAGE IMAGINAIRE
Air : Muse des bois et des accords champêtres. j> jl An darde legato.
pc
zaJ jz
L'automne ac-court et sur son ai-le hu-mi-de
SzzEjz
fefc
M'appor-te en-cor de nou - vel - les dou-îeurs Toujours souf-
^^^ifPppffiEap^
frant toujours pauvre et ti - mi-de De ma gaî-té je vois pâ-lir les
=îs=fch-
.jsl
fleurs Ar - rachez-moi des fan-ges de Lu -te -ce Sous un beau
-jUt-A
*^- / 3 jj§4J^H
ciel mes yeux devaient s'ouvrir Tout jeune aussi je rê-vais à la
M—- h — g — IvT^
Grè - ce C'est là c'est là que je voudrais mou - rir
B?ei — »-
C'est là c'est là que je vou - drais mou-rir.
L'IN-OCTAVO ET LTN-TRENTE-DEUX
Air du Carnaval.
Allegretto.
Quoi mes couplets en-cor u - ne sot - ti - se O-sez-vous
DE DÉRANGER
N^hh^
fr— te
bien pa-raî-cre in-oc - ta - vo ju - ge cri - tique et docteur de l'E-
Att s s
gli-seVont a -près vous s'a-charner de nou-veau LMn-tren-te-
fc fr n
is^bso
deux trompait l'œil du my-o - pe Mais vos défauts vont ê-tre tous sen>
bc
_îi
fc:
^ÊÉ
fc
tis C'est le ci-ron vu daas un rai-cros-co- pe Mieux vous al-
lait de res-ter tout pe - tits Pe- tits pe-titsoui pe-tits tout pe-
fc
=^^^^33— J— -j— «*— gEp
tits C'eat le ci-ron vu dans un mi-cros-co-pe Mieux vous al-
a^aaafe^^f^
lait de rester tout pe-tits Pe-tits pe-tits oui pe-tits tout pe-tits.
COUPLETS
SUR UN PRETENDU PORTRAIT DE MOI
Air : Je loge au quatrième étage.
Allegretto^
FtTP^
Pe-tit por-trait de fan - tai - si » e Mise en tê-
te de mon re - cueil Pen-ses - tu que par cour-toi-
ipp
iÉ6
fcfinrrfi^^^
si - e Le monde entier te fasse ac-cueil Le mon-de entier te fasse ac-
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cueil
Tu
peux
te pa - rer si tu l'o - ses De lau-rier
7J ffl
j» fsi \ pn
fm f r
r ««fessa k
mo-desteet dis - cret Tu peux te cou-rou-ner de
ro - ses Non non tu n'es pas mon por- trait Tu peux îe
cou-ron-ner de ro - ses Non non tu n'es pas mon por-trait.
LE GRENIER
Air du Carnaval (de Meissonnier).
Allegretto.
IN°226. /&tJ-ê±i=É
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sa
Je viens revoir Ta-si-le où ma jeu-nes-se De la mi-
ÈEE5
ao:
sè-re a su - bi les le-çons J'avais vingt ans u-ne fol -le mai-
'tf„.lS N S
US
très -se De francs a- mis et l'amour des chansons Bra-vant le
-fc=>r
hr
g rtweL j.
~ yi?
monde et les sots et les sa-ges Sans a - ve - nir ri-che de mon prin«
temps Les - te et jo - yeux je mon -tais six é-
ta-ges Dans un grenier qu'on est bien à vingt ans Dans un gre-
DE BËRANGER.
r u tr
nier qu'on est bien à vingt ans Leste et joyeux je mon-taïs six é-
ta - ges Dans un gre - nier qu'on est bien à vingt
fr/-x tr
nrrr-T
IHI
ans Dans un gre - nier qu'on est bien à vingt ans.
L'ÉCHELLE DE JACOB
Air : Ahl si madame me voyait.
, Allegretto. . K
ifc
Lorsqu'un pa - tri - arche en dor-mant Vit la plus
fi 0 • M €l5
rTnrrr
m JZML
îon - gue
n tt ....
des é -
chel - les
Où de
crain-
te d'u-ser leurs
Ata
M * Jtfl
jS f 0
SSill"
ai - les
Les
an - ges
montaient
es - te -
1 1 ment Jusqu'
aux
S^EÉ
por-tes du fir - ma-ment ïl vit ses fils quelqu'un l'as-
^^FF^111^^-^-
su - - re Sur l'é - chelîe aus-si se hïs - ser
Cro-
sfcii:
yant qu'au ciel on fait l'u - su - re. Grand Dieu le pied va leur glis-
ser Grand Dieu le pied va leur glis - ser.
AIRS DES CHANSONS
LE CHAPEAU DE LA MARIÉE
Air du Pêcheur.
N3228. -/fe^g
Andante.
y- — jv
De-main en - ga - gez vo - tre foi A l'é-
glise al-lez sans scru-pu - - le Fil -le Irom-peuse oubli-ej:-
fc
Vi5- si0"-
moi
Pour un é - poux riche et cré - du - - - - -
$zje
\ \ fti-F
TT
■irasSs-
le
Des vo - ses qui naissaient pour lui La
K Nia, K
^ — ®-îî-^ "^
dilne à tort me fut pa-yé - - - e Mais en retour j'offre aujour-
d'hui Le chapeau de la ma - ri - - é - - e Mais en
~a=*Cfr&=>* \jJj .
RJ
wp?iS£"" "'ES?*!'
retour j'offre au- jour- d'hui Le chapeau de la ma - ri -
e - e Le cha-peau de !a ma - -
LA MÉTEMPSYCOSE
Air de la Robe et des Bottes.
Andante.
ri - - ee.
-O tf-
Grand par - ti — san de la mé-tem-psy
rtn yrr^tm
co-se En nhi-lo - sophe hi-er sur l'o-reil-ler De nies pen
ëËÊ
chanspour connaî-tre la cause J'ai mis nion arae en train de ba-bil-
£=fc=£
1er El -le m'a dit tu me doi? un beau cierge Car sans mon
-PtT-T-
fc=fc tt
souffle au né-ant tu res-tais Mais juv|u'à toi je n'ar - ri -vai point
y v\\ \ gpg M f *. F=F=#
vier-ge Ah! mon a - me je m'en dou-lais Mais jus- qu'à
wuzzwl
ir
toi je n'ar- ri - vai point vier-ge Àh ! mon a - me je m'en dou-
-ff-frf-
tais Je m'en dou - tais je m'en dou- tais,
LES PAUVRES AMOURS
Air : Jupiter un jour en fureur.
Allegretto.
«• Trois dou - zai -nés de Cu - pi - dons Qu'une actri-
^f^mF^^w
ce a mis sur la pail-le Hi -er mendiaient et la mar-
tt
&?=toe±£
fc=r
te
-*> r— | : — " I ■ 1 pr
mail -le Les pour-sui -vait de gais lar-dons Chez Li-se ils
AIRS DES CHANSONS
z&dt
4=fe£
jE
frap-pent d'un air tris - te Li - se ré -pond nous som-mes
sourds Quoi vi - - vrez - vous donc tou - jours Vieux pe-
tits culs nus d'A-mours Al - lez Dieu v
r'ous as —
-*aa^-
sis - - te Al - lez Dieu vous as - - sis - - te.
A M. GOHIER
Air des Chevilles de Maître Adam.
^Allegretto. j
Oui je dor- mais sur un pe-tit vo-lume qui
îszc
me van - dra d'ê-tre enco-re é-tril - lé Lors- qu'en fJat-
mm
ÎÉS
teur le bout de vo-tre plume Me cha - touil-lant m'a
iëéêéés
y^^P^sj
soudain ré-veil - lé Je me suis dit c'est pré-sa-ge ce-
les-te Les mau-vais jours seraient-ils donc passés Car je ne
mm^^^Fm
sais si quelque fouet nous res-te Mais jus - qu'i - ci c'est
DE DÉRANGER
te
fr
nous qu'on a fes-sés Car je ne sais si quelque fouet nou.
~&dt
te
fc=te
res - te Mais jus - qu'i - ci c'est nous qu'on a fes - ses.
LE SACRE DE CHARLES-LE-SIMPLE
Air du beau Tristan (de M. Amédée de Beauplan).
Allegretto.
Së&a
Français que Reims a ré - u -nis Cri-ez Montjoie
*-r-fr
et Saint-De - nis
jCjL
grpttrrTTT
On a re - fait la sainte am-pou-
^fe
le
Et
comme au temps de nos a - ïeux Des pas - se-
ZL
fer*
reaux là - chés en fou - - - - le Dans l'é - gli - se
sz
vo -lent jo - yeux
D'un joug bri - se ces vains pré-
LE CONVOI DE DAVID
Air de Roland (Musique de MéhuT
Andante.
N°233 JftfcïE
eIIPI
Non non vous ne pas - se - rez pas Crie
fc
rn i ' i v v v v
un sol-dat sur la fron-tiè-re A ceux qui de Da-vid hé-
f=mnrFrg^
las Rap-por-taient chez nous la pous-siè-re Sol-dat di-
a » a ^ ig *
SE
sent - ils dans leur deuil Pros-crit - on aus - si sa mé-
Pt
moi - re Quoi vous re - pous-sez son cer - cueil Et vous
hé-ri-tez de sa gloi-re! Fût-il pri - -
- ve
i de tous les
■Él
■f ft — y &
fc=fc
biens Eût -il à trem-bler sous un maî-tre Heu-reux qui
fl=*
nV
ZZ *» g • *r
meurt par- mi les siens Aux bords sa - crés Aux bords sa-
j p • ,4_lS_^
crés qui l'ont vu naî-tre Qui l'ont, vu naî-tre.
MEME CHANSON
Musique de Choron sur le même timbre
Allegretto
^ttbù.^^=j^J^--^--J ' \( g f J' Jv|
Non non vous ne pas -se- rez pas Cri-e un sol-dat
sur la fron - tiè - - re A ceux qui de Da - vid hé-
tm
z&dt
las Rap-portaient chez nous la pous-siè - - re Sol-dat di-
sent - ils dans leur deuil Pros-crit - on aus - si sa me-
moi • re Quoi vous re-pous-sez son cer-cueil Et vous hé-
ppp
ri - tez de sa gloi - - - re ! Fût - il pri - vé de tous les
te
r r t--e ga r. r r.
biens Eût - il à trembler sous «n mai - tre Heureux qui
fc
Xr
p p "P i pi P
meurt par - mi les siens Aux bords sa - crée qui l'ont vu
P^Pf
naî - - tre Aux bords sa- crés qui l'ont vu naî — - tre.
AIKS DES CHANSONS
LES INFINIMENT PETITS
Air: Ainsi jadis un grand prophète ,
fr
J'ai foi dans la sor-cel - le - ri - e Or
un
^rfcr
grand sorcier Tau - tre soir M'a fait voir de no-tre p;
z$dk
tri - e Tout i'a - ve - nir dans un mi - roîr Quelie i
Sfcft
ma- ge dé - ses - pé-ran-te Je vois Pa - ris et ses fau-
ïh-±
lfc=tt=^
bourgs Nous som-mes en dix - neuf - cent tren-te Et les
> [s; h aag
bar -bons rè - gnent tou - jours.
LE CHASSEUR ET LA LAITIÈRE
Air : Je ne vous vois jeûnais, rêveuse (de ma Tanle Aurore).
fc±j J J ' J J—±z±z a V j g a g ^ g g
L'alou-ette à peine éveil-lé-e Chante l'aurore d'un beau
jour Suis le chasseur sous la feuil-lé - e Lai-tière il par-le - ra d'à-
^Ezjêt
mour
Dans la ro - se -e ai-Ions ma chè-re Cueil-
m — *-^-j — „ — y=at— — d — *. — g g =a
lir pour toi fleurs du printemps Non beau chas-seur je crains ma
HMr
fr=t^ft
mè - re Je ne veux pas per - dre mon temps Je ne veux
pa» per - dre mon temps Je neveux pas per - die mon
temps Non beau chasseur
je crains ma mè-re Je neveux
0000 jjEzB """"^
pas
zQ=È
per - dre mon temps Non non non non je ne veux
TT~n n gjjg
>as
per - dre mon temps Je ne veux pas Je ne veux
pas
per - - dre mon temps Non je ne veux
zfc±
Ft+FF^
pas Non je ne veux pas Non per -dre mon temps.
BOISSOIR.
Air de la République
Andante.
Mon cher Lais - ney trinquons trin-quons en-
^^Tfffmr^
co - re A nos beaux jours promptement é-cou - lés Comme ils sont
fcz£=M*
^HEÏ
loin les feux de notre au-ro-re Que de plai-sirs a-vec eux en-vo-
^^rpm^^^^^^^g
lés Mais de re-grets faut- il qu'on se re-pais-se Non la gai
gSEfe^£^^g
té nourrit en -cor l'espoir Mon vieil a -mi quand pour nous le jour Jbg g SZ
■XT"
bais -se Sou-liai-tons-nous un gai bon - soir Mon vieil a-
■vf—H
mi quand pour nous le jour bais-se Souhaitons-nous un gai bonsoir
LES MISSIONNAIRES DE MONT-ROUGE
A.ir : Allez vous-en, gens de la noce.
_M Allegro.
N° 257 .-gft 2— g — * — g
A - ve Ma- ri - a ma voi - si - ne Que le ciel
fe^EÉ
dai - gne vous tou - cher Mont-Rouge où l'Es - prit saint do
jm*Êâ
mi- ne M'envoie i- ci pour vous prêcher On e-xalte en vain vo-tre
gra - ce Vo - tre gaî- té vos heureux goûts Glous glous gious
glous Glous glous glous glous Re - con-nais - sez la voix d'J-
izg
gna - ce Pleu-rez et con - ver - tis - sez-vous.
COUPLETS
SUR LA JOURNÉE DE WATERLOO
Air : Muse des bois et des accords champêtres. Andante legato.
rx
De vieux sol-dats m'ont dit Grâce à ta mu -se
TV
Le peuple en-fin a des chants pour sa voix Ris du lau-
fc
p^^q^p=B=ja
rier qu'un par -ti te re - fu - se Con- sacre en-cor des vers
fV-JV-fv-, s h K
à nos ex-ploits Chante ce jour qu'invoquaient des per - fi-des
ff~j ~è=£- JJa
y^uj
Ce dernier jour de gloire et de re - vers J'ai ré-pon-du baissant
fe^^^E^
des yeux hu - mi -des Son nom ja - mais n'at-tris - te - ra mes
a it rr jr
vers Son nom ja - mais n'at-tris -te - - ra mes vers.
COUPLET
EZ3 5E
jy *^tf^ Éy1
chi-se Fut un mo-ment la du-pe de vos yeux Quoi par a
hr
-N. h KrS
=b a i g j^=^7fr-r-f
p2 E /— jr^ — pg
mour non il n'y doit plus croire Mais îas il prit par vous trop bien flat-
fc
bt
té Pour un sou - ri - re de
gggii||
la g!oi-re Le sou-
kbbbJ ^ —
EE
br£zÊ=B
ri - re de la beau- lé Le sou- ri - re de la beau-
=fc»
tt=
(é Pour un sou - ri - re de la gloi - re Le sou-
trs
tr
f=ft
v^rirfi
ri - re de la beau-té Le sou -ri - re de la beauté.
ORAISON FUNÈBRE DE TURLUPIN
Air : C'est à boire , à boire , à boire. „ Allegro,
fH
■fr
Js u
Il meurt et la joie ex - pi - re II meurt
* gj'i é-
ÉÉÉ^gli^ÉÉ
lui qui si sou-vent Nous a fait mourir de ri - re A 5
son
fc
pËppi
thé - â - tre en plein vent II nous char -niait à ton-
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Pt
kt
te heure Ah î Soit en Gil - les soit en Sca-pin Que l'on
j~~~fl J £5 r i r r » f i.
pleu-re pieu-re pleu-re An con-voi de Tur-lu- pin.
MÊME CHANSON, y//r t/a Comw Qry ( de Doche. )
Il meurt et la joie ex - pi - - re
meurt lui qui si sou - vent
Nous a fait mou-rir de
ri - - - re
son
thé - â - tre en plein vent A
EtEE£
$-4-£jum
son thé - â-tre en plein vent II nous charmait à tou-
P^ra
Ses
te heu - re Soit en Gil - les soit en Sca-pin Soit en Gil-
J-1kJ Jz
p^rr^
les Soit en Sca-pin Que l'on pleu-re pleu-re pieu-
■jr—r-xz;
re Au con-voi de Tur-lu - pin Que l'on pleure pleure
SE
pieu - - re Au oon - *oi
de Ti:r - lu-
AIRS DES CHANSONS
=fc£
■ffrr4
pin Au con - voi de Tur - lu - pin.
A MADEMOISELLE
Air : Muse des bois et des accords champêtres.
~ u Andante legato.
AM/ J5 jl
hc
Ac-cueil-Iez - les ces chan - sons où ma mu -se
feJÈEÊ^ë^^
=fcft
Vous peint l'a-mour tout prêt à m'é-chap-per Van -te la
==tf=7c=
Ê^^fepE^
fc=fe=fcl
gloire ombre qui nous a - bu -se Qu'un jour pro-duit qu'un jour
^Pfës^Më^
=fcft
peut dis - si - per L'un est pour vous un Dieu sans im - por-
Jg=B5É=ÉÉg=JgÊ^iJ
tan - ce L'au - tre se - duit vo-tre es-prit ha - sar - deux
zSdk
'^^mÊ^^^mw^
Quant à l'a-mour moi je soutiens Hor-ten - se Qu'il est en-
cor le moins trom-peur des deux Qu'il est en-
cor le moins trom - peur des deu*.
LES DEUX GRENADIERS
Air: Guide mes pas , o Providence (des Deux Journées). . u Andante.
Ht *
A. no-tre poste on nous ou - bli - e Richard mi-
r tt
& ■ r1' ht — t f '
_|_ — 1 — O ZL\ — p
nuit sonne au châ-teau Nous al -Ions re-voir l'I - ta - li - e
AiL-JL-C
pmm
De-main adieu Fon-tai-ne-bleau Par le ciel que j'en remer-
zëdk
r r m rrr^
ci - e L'i - le d'El-be est un beau cli - mat Fût - elle
LE PÈLERINAGE DE'LISETTE
Air : Babababalancez-vous donc.
Allegretto.
^•g^^M^EE^
A No-tre-Da-me de Li-es-se Al-lons me
EÈ
fcfc
dit Li - sette un jour
J'ai peu de foi je le con - fes-se
AIRS DES CHANSONS
Mais Li - se mal - gré plus d'un tour Fe - - rait tout
tezte
jrm
croire à mon a - mour A-mi no-tre jo-yeux nié-na - - ge
-iHr
El 1
EÉ
ËËN-Wt^^
Scanda-lî - se le voi-si - na - ge Prenons dit-el-le pre-nons
H-w p — fc=fc
donc Pour al - - - 1er en pe - îe - ri - na - ge Pre-nons
E=p* I 'Sg^foU^^jji
dit-el-le pre-nons donc Co-quiUles ro-sai-re et bourdon.
MEME CHAflSOtë,
Musique de £hsh@.
N*243 èij.
À No-tre-Da-me de Li-es-se Alloua me
4AJ JJ1 Jiu^^^L^B^
dit Li - «ci. - U un jour J'ai peu de foi je le con-
rzfcdfc
fcs- »e Maïs Li-se mal-gré plus d'un tour Fe- rait tout
:J^J3JU*=i^J-JJ3^
croi-re a mon a-moui À - rni no - tre jo - yeux nié-
na- ge Sean-da - ii - as le voi - si - ad •$* Prenons dit-
^È^iS^S
el — le pre - nons donc Pour al -1er en pé - le - - ri-
na - ge Prenons dit - el le pre-nons donc Co-quil-Ies
jfe
ro sai - re et bour-don Cû-quil-les ro - sai-re et bour-
J^M^fj . j^_^
don Co-quil-les ro - sai - re et bour-don.
ENCORE DES AMOURS
Air de Léonide.
Aile^vetto
*Ut. I^E^feà^^E^^P^
Je me di -sais tous les dieux du bel â-ge M'ont
^È^a^^^^fa
'^Ç^^rY
dé-laîssé me voi-là seul et vieux Adieu l'espoir que leur troupe vo-
^pigpîpppipÉ
la - - ge
M'a-vait don - né de me fer -mer les
0 S ,. h c _ — fc
yeux Je me di -sais lorsqu'une enchante -res-se Vient et d'un
tÊMEàJ>M±*££èààE
mot ra-vit mes sens troublés Ah! c'est encor quelque beau-té trai-
pbj^y^^
très - - - se Tous les a - raours ne sont pas en - vo-
AIRS DES CHANSONS
lés Tous les a - mours ne sont pas en - vo - lés.
LA MORT DU DIABLE
Air de Ninon chez madame de S é^ igné.
Allegretto.
ÉÉÉÉ
zzz 9 r 7t
Du mi-ra-cle que je re - tra
M-J-J^JjJ
ce Dans ce ré - cit des plus suc - cincts - - Ren-dez gîoi-
fefe
re au grand saint I - gna
ce Pa-tron de
ma
B aJ I i
tous nos pe-tits saints
Par un tour qui se - rait in-
tt* * .
fa - me Si les saints pou vaienta - voir tort
Au
LJ^J-J
!*ag^aw
* ' Chr
dia-ble il a fait ren - dre l'a - - - - - me Au
fe
te
diable il a fait ren-dre Va - - - me
Le diable est mort
Al fi 1
jga_JZ — J J
-trn
LrJT-^Tzf
le diable est mort Au diable il a fait ren-dre
fl_tt_L^cqg
l'a --------- me Le diable est mort le diable e&t
r-nr r u'-np
mort Le dia-ble est mort le dia-ble est mort.
LE PRISONNIER DE GUERRE
Air: Chante, chante, troubadour, chante (de Romngnési). ,_ Grazioso.
fr
rVF
pa gS:
rJ a J zza
Ma- rie en -fin quit - te Vou - vTa-ge Voi-ci
ip^
Ses
l'é-toi-le du ber-ger Ma mè-re un en-fant du vil-
^z^iç^m^mm
la - ge Lan-guit cap tif chez Pé-tran-ger Pris sur mer
loin
sa pa - - tri - e II s'est ren - du
mais
fr— te ^~\
der - nier. Fi - le fi - - le pau-vre Ma-
fe^te^^^N^
ri - e Pour se - cou-rir le pri - son - nier Fi - le fi - le
ts — Es
pau - vre Ma - ri-e Fi-le fi - le pour le pri-son-nier.
LE PAPE MUSULMAN
Air : Eh ! ma mère, est-ce que j" saîs ça.
Allegro. s — ^
N°247.T?Vr^
Ja-dis vo - - ya - géant pour Ro-me Un pa-
AIRS DES CHANSONS
ne
né soi®
froc Pris sur mer fut le pau-
J' J lt
PP
zz
vre homme Me - - né cap-tif à Ma -roc D'à- bord
p^ttf^^^
il tem-pê - teilsa-cre Re - ni - ant Dieu bel et bien Saint- Pè-
m=uJ=j=L=£
rn
re lui dit son dia - cre Vous vous dam- nez comme un
chien Vous vous dam -nez comme un chien.
LE DAUPHÏN.
Air du Carnaval (de Meissonnier).
a u Jllegretto.
N°248.?SF^:S::^
SC
2tfz*
ÉÉÈ
fijuuiff.y
Du bon vieux tempssouffrez que je vous parle Jadis Ri-
jV
rV
chard trouba-dour re-nom-mé Eut pourroi Jean Louis Phi-lippe ou
te=N
$=ft
PBh"
Char-le Ne sais le-quel mais il en fut ai -mé D'un gros dau-
ÊsS
phin on fê-tait la nais-san-ce Richard à Blois é-tait de -puis un
J^E-JLJlJU
jour
Il ap - prit là le bon - b-?ur de la
DE DÉRANGER
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France Pour vo -tre roi chan-tez gai trou-badour Chantez chantr
HrpirtH^f^i
tez jeune et gai trouba-dour II ap-prit là le bonheur de ?a
fv
m i^r^fa^
ÊeëeeS
Fran - ce Pour vo - tre roi chan - tez gai trou - ba-
pfefe^^B^p=p
dour Chan-tez chan-tez jeune et gai trou-ba- dour.
LE PETIT HOMME ROUGE
Air : C'est te gros Thomas.
allegro. ,
Allegro. , il .
Foin des mé-con-tens Cora-me ba - la-yeuse on ms
lo-ge De -puis qua - rante ans Dans le châ-teau près de l*hor-
f==^^nr^=i==^T^
\o - ge Or mes en - fans ta - chez Que là pour mes pé-
chés Du coin d'où le soir je ne bou-ge J'ai tu le pe-tit homme
mÊ
& 0 ZJÊ.
rou - ge. Saints du pa - ra - dis Pri -ez pour Char - les - Dix-
LE MARIAGE DU PAPE
Allegretto. ^
Air du Méléagre champenois.
nrir-F-taz
Vi-te en carros-se Vi-te à la no - ce Juif ou chré-
_jl_J_J_J_j
-Ca-
tien tout le monde est pri - é Vite en car - ros-se Vi-te à la
fin.
y=y==yi
no -ce Aï -le- lui -a! le Pape est ma -ri - é. Ain-sichan-
tait un fou que je crois sa- ge Si-non qu'en pape il s'é-ri-geait un
JU-JubLAd^N
azjL
V=V=bt
tt=tt=*d
jour Di-sant cor-bleu ta - tons du ma - ri - a - ge Pour le cler-
sa ne - ti - fi - ons l'a - mour.
LES BOHEMIENS
Air : Mon père m'a donne' un mai*.
N°25,-§Êi
Allegro.
yt
j=pg=Fiëpg
Sor-ciers ba - te -leurs ou fi - lous Reste im-
*-r-ft
mon-de D'un an-cien mon-de Sor-ciers ba - te- leurs ou fi-
I y y fr
lous Gais Bo - hé-miens d'où ve -nez- vous? D'où nous ve-
vt
t=tt=^l
nons l'on n'en sait rien L'hi - ron - del - le D'où vous vient-
zGdrt—
ï=$mmm:E^^
zSdtz
el - le D'où nous ve- nons l'on n'en sait rien Où nous i-
màm^m
rons le sait - on bien Où nous i - rons le sait - on bien ?
LES SOUVENIRS DU PEUPLE
Air : Passez votre chemin, beau sire.
^ bridante.
rr^rxrtf-^^
On par - le - ra de &a g!oi-re Sous le
t_fr_,__J3
fq^±F=£
chau-rae bien long - temps LTiurabî* toit dans cinquante
-ttf-
i=zfcz^
Jptz»
1; * ans Ne con-nai tra plus d'autre histoinre Là viendront les vil -la-
geois Dire a-lors à quelque vieil - le Par des ré-ci ts d*au-tr«-
f^£=fr
fois Mère abré-gez no-tre Yeil - le Bien dit-on qu'il nous ait
J J J i J JÏ u
nui Le peuple encor le ré - vè - re Oui le ré-
fr — -N— t-
^ps
at
vè-re Par-lez-nous de lui Par - Uz-nous de lui graiid'ffiè-
AIRS DES CHANSONS
Kn— h
re Par-lez-nous de lui Par -lez -nous de lui.
MEME CHANSON, Air connu.
.Allegretto
N°25%bis
iTTJJiJ'fcgirï^
On par - le - ra de sa gloi - re Sous le
chaume bien long-temps L'humble toit dans cinquante ans ne con-nai*
3 sa—T
KT
tra plus d'au - tre his- toi -re Là vien-dront les vil -la-
^rinpzc^
geois Di-re a-îors à quel-que vieil - le Par des ré-cits d'autre-
^gn^zpzgzg:
fois Mè-re a - bré-gez no -tre veil - - - le Bien dit-
dtdk
SBSp^k— f1^1
fc
on qu'il nous ait nui Le peu-pie encor le ré-
^ppE^ff-^M ' g B J' J-;
vè - re Oui le ré - vè - re Par-lez-nous de lui grand'-
MUU^#
fFF=5
raè-re Grand'-mè - re par-lez-nous de
lui Par - lez-
^^^=^jl i ï rtm
nous de lui grand'mè-re Grand'mè - re par-lez-nous de lui.
DE BÉRANGEH.
LES NÈGRES ET LES MARIONNETTES
Air: Pégase est un cheval qui porte.
Allegro.
fc — M
Sur son na - vire un ca - pi - tai - - neTrans-
^^^PPP^^^^
por-tait des noirs au mar-ché L'en-nui les tu -ait parvins
id v m —JE.
$èp
i^gÊppÉËpËÉi
tai — ne Pes -te dit -il quel dé-bou-ché Fi
g r ë i» m _\*'»ff\rifp* -—?
que c'est laid sots que vous é — tes Mais j'ai de quoi vous gué-rir
^ËËËPpËPËËlp^
tous Ve - nez voir mes ma - ri - on - net - tes Bons
feS:
^feya&
es-cla-ves a - mu - sez - vous Ve -nez voir mes ma - ri - on-
fa
-y r ; nzzSznM i — r
v^ — hwng i__E
^ S3^- ggg-
net - tes Bons es - cla-ves a - mu - sez - - vous.
LA MOUCHE
Air : Je loge au quatrième étage Allegretto
- Allegretto. k ^_^
■^■''■"■Mf [ (M
Au bruit de no-tre gaî - té fol - !e Au bruit des
frf^trf
ver-res des chan-sons Quel-le mou-che mur-mu-re et
ttzzjtd
vo - le Et re -vient quand nous la chas - sons Et re - vient
wi\^^E^^m^m
quand nous la chassons C'est quelque dieu je le soupçonne Qu'un peu de
ES
bon-heur rend ja - loux Ne souffrons point qu'el- le bour-
don-ne Qu'el - le bour-donne au-tour de nous Ne souf-frons
=#=3jL
point qu'el-îe bourdon-ne Qu'el-le bour-donne au-tour de nous.
Ë^^^^^PP
jà crouler no - tre pla - ne- te L'Obser-va - toire y perdra ses com-
^PPP
pas L'Ob-ser-va - toi-re y per-dra ses com -pas A - vec la
P^rr^u^^
table adieu tous les con-vi-ves Tour peu de gens le banquet fut joi-
AIRS DES CHANSONS
ieux Pour peu de gens le ban-quet fut jo-yeux Vite à con-
PPS^^Égpp^
fesse aî-lez a -mes crain-ti - ves Fi-nis-sons-en le monde est as-sez
A S zfe
_^i- gp L_
vieux Vi-
te à
con - fes-se al - lez a - i
nés crair
- ti
■JL {__» — 1
&sb^& £ z. 1 ri_
ves Fi-nis-sons-en le monde est as- sez vieux Fi-nis-soos*
ur~* u ê»
en le monde est as «-sez vieux Le monde est as - sez vieux.
LE TOMBEAU DE MANUEL
Air : T'en souviens-tu.
Allegretto.
ÎSE
f^fTTT^
Tout est fi - ni
la fou - le se dis-
S l éé ' 0 è é \ ^^*^p
N— K-tt-K
î^mm-
tt^t
per - se A son cer-cueil un peuple a dit a-dieu Et l'a-mi~
ft — K
gu p ppppf
tïé des lai -mes qu'el-Ie ver - - se Ne fe - ra
fc 1 h M»~fr
aa
plus con-fi-den-ce qu'à Dieu J'entends sur lui la ter - re qui re-
K N fi
iy- # ^
fcfc
hfl
tom-be Hé-las! Français vous l'al-lez ou-bli-er A vo? en-
DE BÉRANGEK.
-fi_ 0 £
fans pour in - di-quer sa tom - - be Prè-tez se-
P^mmmmmmsmim
cours au pauvre chansonnier A vos en-fans pour iii-diquer sa
* u ga il »
LE FEU DU PRISONNIER
Air du vaudeville de Préville et Taconnet.
Allegro.
H'«9-feg^ f 1 pjhS
Coni-bien le feu tient dou-ce com-pa - gni -e
tt-#
mm
isàt
Au pri-son -nier dans les longs soirs d'hi-ver Seul a - vec
» J Pz_^ j — !<^r r
çè^eçeeçèM^
tH
moi se chauffe un bon gé - ni - e Qui par - le haut ri
me
ou chante un vieux air Qui par -le haut rime ou chante un vieux
g^M$^ppg=fe=6É£E£
air
Il me fait voir sur la brai-se a - ni - mé - e
fe^^~f#^ii^
Des bois des mers un monde en peu d'in-stans Des
AIRS DES CHANSONS
I^PÊÉP
bois des mers un monde en peu d'in - stans ---------
ftÊ±*=fcS
Tout mois en - nui s'en - vo-le à la f u - mé - e O bon gé-
ni-e a - mu-sez-moi long-temps Tout mon en-nui s'en- vo-le à la fu-
mm^
mé - e O bon gé - ni - e a-mu - sez-saol long-temps.
MES JOURS GRAS DE î 829.
Air : Dis-moi donc, mon petit Jfippoljrte.
Allegretto. ^-^
Mon
bon Roi Dieu vous tien - ne en
ssr-
afcft
joi - - - e Bien qu'en but-te à vo - tre cour-
roux
Je pas-se en- cor gra - - s«à Bri-
f^=^^^=fn i iïj.
doi - e Un car - na - val sous les ver - rous
rfcifc
Un car - na-
§ENH^ffrr^so
val sous I«s /* *
ver - rous
LE 14 JUILLET
Air : A soixante ans il ne faut pas remettre.
Allegretto.
Pour un cap -tif sou-ve-nir plein de charmes J'étais bien
jeune on cri-ait vengeons-nous A la bas-tille aux ar- mes vite aux
^^^^^rrrr^rr-p
armes Marchands bourgeois ar-tisans couraient tous Marchands bour-
ftxzijà
-gj — 0 0
geois ar-ti-sans couraient tous Je vois pâ-lir et mère et femme et
~^EE$Ek£ÊÊÎëH l \ ^
fil - le Le ca - non gron~de aux rap - pels du tam-
rft h N
^É^^^pJ^Èj
bour Le ca - non gronde aux rappels du tambour Vic-toire au
^PN=p--lf^
fc
peuple il a pris la bas-til-le Un beau so-leil a fê - té ce grand
^=fc
fc
jour Vie - toi - re au peu-pie il a pris la bas - til
AIRS DES CHANSONS
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ËfeEE
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le Un beau so-leil a fê - té ce grand jour A fê - té ce grand
V=V=£=ït=z
E3E3EEZk=
jour A fê - té ce grand jour A fê - té ce grand jour.
PASSEZ, JEUNES FILLES
Air de M. Ropicquet.
Allegretto .
Dieu quel es - saim de jeu - nés fil - les
-mMàmm
ET
Passe et repas-se sous mes yeux Au printemps toutes sont gentil-les
Ép^^>^fe^^^^5
Toutes mais quoi me voi-îà vieux Cent fois re - di-sons leur mon
st.
rt
■gf .... ■ ^ ^
kv_ a— te
te
à-ge Les cœurs jeu-nes sont insen-sés Endossons le manteau du
fëttfï^£&4i=)jiUM
sa-ge Passez jeunes fiî-les pas-sez Endossons îe manteau du
dfc
imçm^mm^
sa-ge Pas-sez jeu-nes fil - les pas-sez,
LE CARDINAL ET LE CHANSONNIER
Air : Je vais bientôt quitter V empire.
^ Allegretto . >
■3=^=ii
Quel beau mandement vous nous fai - tes Pré-lat il
DE BÉUANGER.
^^-^p^^^^NF^M
e coin -Lie d'hon-neur Vous li - sez donc mes chan-son-
f-rAT-ï r3t^ffl
net - tes Ah î je vous y prends Mon - sei - gneur Ah ! je vous
^gf^§^S^^^|
y prends Mon - sëi - gneur En - tre deux vins sou- vent ma
ftq
mm=ms^m
mu - se Per-dit son ban-deau vir - gi - nal Per - dit son
ban-deau vir - gi - nal Pe - tit pé - ché si son i - vresse a-
r^^Ê^N^EJ
mu - - se Qu'en di - tes - vous mon-sieur le Car - di-
P^PPS^
nal Qu'en di - tes-vous mon-siieur le Car - di - nal.
COUPLET
Air : C'est le meilleur homme du monde. . Andante.
N°264. (fo-te-f— y— S
J'ai sui - «à plus d'en= ter - re-
mens Que de no - ce» et de bap-tê - - mes J'ai dis - trait
as
bien des cœurs ai - mans Des maux qu'ils ag-gravaient eux-mê-
AIRS DES CHANSONS
JE
» g ^— fifg-
mes
Mon Dieu vous
m'a-vez bi
en do - té
Je n'ai ni
fo i i r p
Vl^
ai • m 1
tf [ raagsa
for - ce ni sa - - ges - - se Mais je pos - sè-de u-ne gai-
■V fr 3
té Qui n'of-fen - se point la tris -tes - - - se Qui n'of-fen-
PO
se point la tris - tes - - - - se.
MON TOMBEAU
Air d'Arisu'ppe.
Allegretto.
rlHt-
as
Moi bien por - tant quoi vous pen - sez d'à-
3b — 4 — a • g pg l
van-ce A m'é-ri-ger u- ne tombe à grands frais Sot-ti-sea-
riHH^-
mis point de fol-le dé-pen -se Lais - sez aux grands le faste des re-
dt±
*tz^t
grets A-vec le prix ou du marbre ou du cui - vrePour un gueux
rfcfc=
pgpp^^^^^^^^
mort ha-bit cent fois trop beau Fai-tes a - chat d'un vin qui pousse à
"^^^^E^hfEE^^^m
vi - vre
Bu - vons gai -ment l'ar-gent de mon tom«
DE BÉRANGEK.
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^fe^
ènt
beau Bu-vons gaî - ment l'ar-gent de mon tom-beau.
LES DIX MILLE FRANCS
Air : T'en souviens-tu.
Allegretto.
Nfl266
ro-rrn^
Dix mil - le francs dix mil - le francs d*ate Kl :
eNè
men -de Dieu quel lo - yer pour neuf mois de prison Le pain est
=fc*
cher et la mi - sè-re est gran - de
Et pour long-
fe-fe
temps je dî-ne à la mai-son Cher pré-si-dent n'en peut-on rien r a-
zSdk
Ir-fH*
=5F — F=fr - '1 ^ F^g: y [> ! j U_U
bat-tre «t Non non jeu-nez et vous et vos parens Pour fait d'où-
tra - ge aux en-fans d'Hen-ri - Qua - - tre De par le
-p-tf ! N s
■y-» i □ g c g tf. » -
it=e
Roi pa-yez dix mi!4e francs Pour fait d'outrage aux enfans d'Henri-
FR
Qua tre De par le Roi pa - yez dix mil - le
J%^%fe^H=E
francs De par le Roi pa-yez dix mil - le francs.
AIRS DES CHANSONS
MEME CHANSON
Ait du vaudeville de Préiille et Tuconnec.
. Allegro.
N®266 6fr.fi) j / f-f P
£=îzn
ZJ
'ix mil - le francs dix mil - le francs d'a-men - de
■fr-
ZZL'L"
Dieu quel lo - yer pour neuf mois de pri-son Le pain est
cher et la mi - sère et gran-de Et pour long-temps je
iPP^^^
di-ne à la mai-son Et pour long-temps je di-ne à la mai-
son Cher pré - si - dent n'en peut-on rien ra - bat - tre
« Non
non jeu - nez
et vous
et
vos
pa-
ens Non
SL
JLOj
1)1 1 / Il 5/1
vl/
cy
non jeu -nez et vous et vos pa - rents
fz=&É=z
=Ma
fcd
Pour fait d'ou-tra-ge aux en-fans d'Henri - Qua-tre De par le
~<ër-
Pvoi pa-yezdix mil-le francs Pour fait d'outrage aux en fans d'Henri-
-feWSEïa-
Qua-tre De par le Roi pa-yez dix mil-le francs.
DE DÉRANGER
LE JUÏF ERRANT.
Air du Chasseur rouge (de M. Amédée de Beauplan).
Allegretto.
Chré-tien au vo - ya-geur souf-frant Tends un
-Jr — = 3 — « — F F ^— s — 0 I a — 0 — 0 • — 0—
ver - re d'eau sur ta por - te Je suis je suis le juif er-
rant Qu'un tour-bil- Ion tou-jours em - por - te Qu'un tour-bil-
-& g ; g f-H> -if j M g g ~T~ N g g f
Ion toujours em-por - te Sans vieil-îir ac-ca-blé de jours La
~0JL-M±
fin du monde est mon seul rê-ve Chaque soir j'espè-re toujours Mais
B^EÊ==^
kt
ig
tfct
toujours le so-leil se le - ve Tou-jours tou-jours Toujours 2L.
tou jours Tour- ne la ter - re où moi je cours Tou-
jours tou-jours Toujours tou-jours Tour -ne la ter - reoù
moi je cours Tou-jours tou-jours f "'^jours tou -joui
COUPLET
Air: Trouverez-vous un parlement.
.ig g ig
ts — te
No-tre siè - cle pen-seur bru - tal coc-tre jp
t-tF
lil-le s'é-ver-lo - â Tel vé-cut sur un piédes-tal Qui n'aura
ja - mais de sta - tu
&r - tis - te
po - è - te sa - vant A la gloire en vh^n on s'at - ta - che
C'est un lin-ceul que trop sou - vent La pos - té -
ri té
nous ar - ra
he.
LA FILLE DU PEUPLE
Air d'Arislipjje.
N° 269. JS^5±^=ë=
g^g=£=Pp^^
Fil-Ie iu peuple au chantre po-pu-lai-re De ton prin-
temps tu pro-di-gues les fleurs Dès ton ber-ceau te lui dois ce sa
zfcS
* éh
1 _Zp P-i-*-
Jg — /
lai - re Ses pre-miers chants calaient tes pre-miers
^ÊÈ^^^^^m^^^^
pleurs Va ne crains pas que ba-ronne ou marqui -se Veuille à me
t=y-*—\jzzi\
plaire u-ser ses beaux a-tours Ma muse et moi nous portons pour de*
LE CORDON, S'IL VOUS PLAIT
Air du vaudeville des Scythes et des Amazones.
- u Allegro. __ , . v
Al-lonsaux champs fê-ter Ma - ri - e Hâtons-nous
=£zl=£zjaq^p=^^^Ë
le plai - sir m'at-tend Le pied poudreux la main fleu-
tt
ri - e Là- bas ar - ri - vons en chan-tant Là— bas ar-
iE2
lÉ=fe£ztfci
ri-vons en chan-tant Gai vo- ya-geur j'ai mes pi-peaux à
Wm^mmm^m^^
pren-dre Pipeaux qu'un sourd a trai-té de sif-flet Por-tier ce
nm-hrç^m^m
soir gardez vous de m'at-tendre Je veux sur -tir le cordon s'il vo\u
r£dte
plaît Por-tier ce soir gar-dez-vous de m'atten-dre Je veux sor-
tir le cor-don s'il vous pîait Le cor- don le cordon s'il vous
fc
^^pg^
plaît Le cor - don le cor -don s'il vous plaît.
DENYS, MAITRE D'ÉCOLE
Air: Je vais bientôt quitter l'empire.
Allegretto.
De - nvs chas-sé de Sy-ra - eu - se A Co-rin-
the se fait pé - dant Ce roi que tout un peuple ac
eu - se Pauvre et dé-chu s'a con-so-le en grondant Pauvre et dé-
chu se console en grondant Mai- tre d'é-cole au moins il
^^^^^PPP^P^^
pri-me Son bon plai-sir fait et dé-fait des lois Son bon plai-
mm
sir fait et dé - fait des lois II règne en-cor car il op-
'=tt=&=&
jîïî - - me Ja - mais l'ex - il n'a cor - ri - ge les
DE DÉRANGER
PP^ËÉÉÈ^i
rois Ja - mais l'ex - il n'a cor - ri - gé les rois.
LAIDEUR ET BEAUTÉ
Air: C'est à mon maure en l'art de plaire. ^ A ridante. - — ^
N^^rR^p
Sa trop gran-de beau - té m'ob-sè - de C'est un mas-
(-MU tlflJ-çg
que ai -se - ment trom-peur Oui je voudrais qu'el-le fût
mmmm
lai - de Mais lai -de !ai-de à fai - - re peur Bel-le ain-si
gTff t H t l-H=#^=ftgp
faut - il que je i'aï-me Dieu reprends ce don é - - cla-
^PP
— s — ..m infll * 1 —
tant
Je le de - man - de à l'en - - fer mê - - me
ifafc
IPP^PPP^I
LE VIEUX CAPORAL
Air de Ninon chez madame de Sévignê.
■ îf- — -L 4 — d
i m — f— tn
En a - vant parte?, ca-ma - ra -
AIRS DES CHANSONS
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des L'arme au bras le fu - siS char - gé J'ai ma pi-
ne et vos cm - bras - sa
- des Ve-nez me
•/vk — d <J — i —
ÈÉ
-fr*
don-ner mon con - gé
J'eus tort de vieil-Iir au ser-
vi - - - ce Mais pour vous tons jeu-nes sol - dats
ff V • "$■
tais un pe - re a
xer - ci -
- ce
pjjgj
jpz
xer - ci
ce Con-scriîs au pas
J i fc<^'
Ne p!eu-rez pas Ne pleu-rez pas Marcher, au
■L^UbLUu
pas Mar-chez au pas Au pas au pas au pas au
■rh—k rr-i-f — 1 — Q— '-
fJ • i*
gjp
jpzz g : — 1—
pas Au pas au pas Mar - chez au pas.
IT
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=àmm
éee£j
Un
jo«*r as - sis sur i« n
U^tUnto^te
va - - ge Bé - nis-sant un ciel pur et doux Plai-
UM=j=£Ç^EBu±^
gnez les marins que l'o-ra - ge A fa - ti-gué de son courroux
]N'ont-ils pas droit à quelque esti-me Ceux qui las d'un si long ef-
ÊÊ
-auuiJtWi-
\1S v_^ //• tr
fort Près de s'en-glou-tir dans l'a - bi
tr ■
- me Près
iy"< i*— g
de s'englou- tir dans l'a - bi - meDudoigt vous Ln-diquaient le
g : ^ — r g r g jêl
1 — JggzESiB — — y- y—
jSr
port Du doigt vous in - di - quaient le port.
LE BONHEUR
Musique de M B
_ Allegretto.
^!z=8 — éz
LU-jg-
J JL
~jM-~
Le vois -tu bien là bas là Las Là bas h
SJ i_
J îv
ri
bas dit l'Es-pé-ran-ce Bourgeois manans rois- et pré-lats Lui font de
loin la ré - vé - ren - ce La ré — vé-reh - ce C'est le bon-
? S — r-£L is ^2 3 a en m m /a *
heur dit l'Espé-ran-ce C'est le bonheur Courons courons doublons le
AIRS DES CHANSONS
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pas Pour le trou-ver là- bas, là - bas, Là — bas, là — - bas.
COUPLET
Air : J'ai vu le Parnasse des dames .
Andante.
Pau-vres fous bat - tons la cam - pa - gne Que
l_L_ fcs=K
nos gre-lots tin-tent sou-dain Com-me les beaux mu-lcts d'Es- ■*-+ *-
tt
pa - gne Nous mar-chons tous dre - lin din - din Des
Tvv y v— ±=&=i
er-reurs de l'hu-maine es-pè-ee Dieu veut que cha-cun ait son
iot
Me - me-au man-teau de
la
Sa
- ges -
se
La
FE
ta - ge Ma ver - tu me v%ut cet hon - neur Ma ver - tu
FTW=FE
me vaut cet honneur Et je monte au premier é - ta - -
ge Et je monte au pre-mier é - ta - - - - ge.
N»277^V.ffi
MEME CHANSON
Air : J'étais bon chasseur autrefois.
Moderato.
r^nrrnr^^^
Dans la sou-pen-te du por-tier Je na-quis
m E 8 Mr r i i g c pi rrB
au rez-de-chaus-sé - e Par tous les la -quais du quar
tier A quinze ans je fus pour - chas - se - - - e
fi a ~à f
* W fi 1 W
VJ
plus pour moi que Fà-ge at - tris - - te Me ra -jeu - nir par
SE
de se-crets a -gens J'ou-vre ma bour-se à ta sci-enceoc-
cul - - te Mon cœur cré - du - - le au grand œuvre a re-
cours Cha-cun pour-tant con - ser - ve - ra son cul - - te
Gl
Tout l'or pour toi mais rends-moi mes beaux jours.
Air d*Aristippe.
Allegretto.
N° 278 bis.fà H- y ' g JEEE
rr ^^ — pzz^_^=
Tu vas dis -tu vieux et pauvre al-chi-
U-^^XJ-jgy^fefeppp
mis-te Ti-rer de l'or des métaux in - di - gens Et fai-saat
=fldfc=
Uppp^^l^ra^p
plus pour moi que l'âge attris-te Me ra-jcu-nir par de secrets a-
p^^i^^dtmf^T^
gens J'ouvre ma bourse à ta sci- en ce oc-cul - te Mon cœur cré-
ttTTVf^
dule au grand œuvre a recours Chacun pourtant conser-ve- ra son
v m r • p nr^
cul - te Tout l'or pour toi mais rends-moi mes beaux
fe=#
jours Tout l'or pour toi mais rends-moi mes beaux jours.
CHANT FUNÉRAIRE
Air : Echos des bois, errans dans ces vallons.
Allegretto .
N°2T9. fr-g-*-^
g f » * 1 g | Y V mSSMÊmZ
Quoi sourd aux cris d'un long Ml - - - - se - re-
s h is — te
re
Sous ce drap noir que j'as - per-ge en si-
len - ce Quoi ce cer - cueil de cier-ges en - tou-
tnfi
ré C'est mon a - mi c'est mon a - mi d'en -fan-ce Ces-sez vos
fc±
fc=EM
chants prêtres c'est à ma voix De le bé - nir pour la der-niè-re
AIRS DES CHANSONS
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fois
Ces - sez
vos
chants
prê - très
c'est à
ma
1 ' JT* *
rJ
rn> n
voix De le bé - nir pour la der - nie - re fois.
JEANNE-LA-ROUSSE
Air : Soir et matin sur la fougère.
Anclanùno.
N°280./fr>z2
Un en-fant dort à sa ma - mel - le El-le en por
-fr-
is--^
te un au - tre à son dos L'ai- né qu'el - le traî-ne a-près
\-[r^ Vt^E*E£EgEEf
^È=fe
el-le Gè - - le pieds nus dans ses sa -bots Hé- las!
fi p
des gar- des qu'il courrou - ce Hé-las! des gardes qu'il cour j*. ÛL
&=fc
rou - ce Au loin le pè-re est pri - son - nier Dieu veil- lez
ÊËË
sur Jean -ne - la-Rous-se On a sur-pris le bra-con-
SE
nier On a sur - - pris le bra -con- nier.
LES RELIQUES
Air : Donnez-vous la peine d'attendre.
Allegro.
K'981. feg?
D'un saint de pa-rois-se en cré-dit Seul un soir
h fS — i N**
f-J—Jh
NN^EPpj
îG?
je bai -sais la chas - se Vient un bon vieil - lard qui me
tmm=^^as0m
dit Veux-tu qu'il parle oh ! oui de gra - ce
Oui
ppM^^Éfenii
dis-je et me voi - là bé - ant Voi - là qu'il fait des croix ma-
^NM^NMi
tr-
gi-ques Voi - là le saint sur son se - ant Qui dit d'un
ts — K
ton de mé - - cré - ant «Dé-vots bai -sez donc mes re-
p^aggg
ÏEi
Pp^
lï-ques Dévots bai -sez donc mes re - li - - - ques.
LA NOSTALGIE
Air de la petite Gouvernante.
Andante.
mm.
Vous m'a - vez dit « A Pa - ris jeu - ne
pâ-tre Viens suis-nous cè-de à tes no-bles penchans Notre or nos
AIRS DES CHANSONS
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dv-
soins l'é- tude et le thé - â- tre T'auront bientôt fait ou bli-er les
G tt i it~
±z±=tfc4t*
«r°*=fr=^Bi
champs» Je suis ve - nu mais vo-yez mon vi - sa - ge Sous tant de
"El ât _ , «__^_
fcE
«Ht
feux mon printemps s'est fa-né Ah! rendez-moi rendez-moi mon vil-
EEJ *•
SE
la - ge Et la mon- ta-gne où je suis né Ah!ren-dez-
h N S Kg
[} « à a JJ=^
moi rendez-moi mon vil -la - ge Et la raon-tagne où je suis né.
MA NOURRICE
Air : Dodo , l'enfant do.
_ Moderato.
N°985.ffi<— B-tt— f
FF
thrrt-j
De sou-ve - nir en sou-ve - nir J'ai re-con-
SE
j^-Jh ;J J-i
struit mon é - di - fi - ce Je vais con - ter pour en fi
ï et r r m
nir Ce qu'on m'a dit d« ma oour - ri
u soir d
es
te=fcEËE
■tJBL
ans doit sembler doux Ce chant qui nous a ber-cés tous Do-
do l'en-fant do L'en-fant dor - rai - - ra tan - tôt Do
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j 1 ■-agagg» I
zpz:
do l'en-fant do L'en-fant dor -mi - - ra tan - tôt.
LES CONTREBANDIERS
Air : Cette chaumière vaut un palais.
Allegretto. *,
asa^
5— i ^-jtf—
Malheur malheur aux commis À nous bonheur et ri-
ches-se Le peuple à nous s'inté -res-se II est de nos a-
ippëë^
mis Oui le peuple est partout de nos a-mis Oui le peuple est par-
fEfg^E^E
tâ^^
tout de nos a - mis.
g 0 p fi fi
Il est mi- nuit ça qu'on me
—-Si]
£ — ia — ^=bj£
6ui - ve Hom-mes pa -
co - til~le et mu - lets
Mar-
T~r~fT~fi r
=FF
rri
<Ll
chonsat-ten-tifs au qui vi - ve Àr-mons fu - sils et pis-to-
— *— jE&ÉEJE=^
A MES AMIS DEVENUS MINISTRES
Air de la petite Gouvernante.
Andante.
N°285. (fa—2-y-
Non mes a - mis non je ne veux rien
$1^ç=mmm^^-
l£=|/=Vd
ê-tre Se-mez ail-leurs pla-ces ti - très et croix Non pour les
zzHfcdfcz
^zrtrt
fc^L
cours Dieu ne m'a pas fait naître Oi-seau crain-tif je fuis la glu des
ÊÉÉËÊiÊ
mu
rois Que me faut-il mai-tresse à fi-ne tail-le Pe-tit re
ê^ilïpipp^
pas et jo-yeux en-tre-tien De mon berceau près de bé- nir la
_A_JJ_
rftft
3 jg
OZ
tt
paille En me cré-ant Dieu m'a dit ne sois rien De mon ber-
wm-
EF
ceauprès de bé-nir la paille En me cré-ant Dieu m'a dit ne sois rien.
MEME CHANSON, Musique de M. B
Allegretto,
Non mes a -mis non je ne veux rien ê-tre Semez ail-
HÉÉlgig
_- JZZM
leurs pla-ces ti -très et croix Non pour les cours Dieu ne m'a pas fait
DE BÉ RANGER
^SeeI
naî-tre Oi - seau crain - tif Je fuis la glu des
y JLj
fc=l
rois Que me faut - il mai - très - se à fi - - ne
te
fÇ
iÈ
JS=K
ÎSH
iy g — ~ffl* 1
tail-le Pe-tit re - pas et jo-yeux en- tre-tier De mon ber-
Êhs-0
P=^=Ffff^
ceauprèsde bé-nir la pail-le En me cré-antDieu m'a dit ne sois
^m^mm
rien En me cré - ant Dieu m'a dit ne sois rien.
GO T TON
Air des Cancans.
. » Allegretto.
N°286.|||gEggpgEg
Deux vieil-les di-saient tout bas Bel - zé-buth prend
g rfp"
yr-jM
tfc
ses é - bats Vo-yez en ro-be en manteau Got-ton ser-van-
=èdb=
^^^=te^FP-£^^
-fr-#
te au château. C'est par-ci c'est par-là Tra-la tra-îa tra-la-la
C'est pnr-ci c'est par- là C'est le diable en fal-ba- la
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COLIBRI
Air: Garde à vous (de la Fiancée).
Àndantino.
EËErf^S
Mes a - mis J'ai sou -mis L'en -fer à ma puis-
^^sê$=£
san - ce De son o - be - is - san - ce J'ai pour ga - - - ge cer
fi — r
tain Un lu - tin Un lu - tin
Un
lu-
-r fi~^^
tin Sous for-me d'oi-seau -mou - che A mon che-vet il
cou - che Lu- tin doux et ché - ri Bai-sez-moi Co - ii-
E3EEJ
3EÎ^
bri Co - li - - bri Co - li - - bri
EMILE DEBRAUX.
Air : Dis-moi, soldat, t'en souviens-tu? Allegretto.
Cr-li-bri!
■0 — fi-
rmnrp
Le pauvre Ê - mi - le a pas-sé comme une
J-jLjzzj — J-|-^-^ — J — jrzaLizL — o_ ;
om - bre Om-bre jo -yeu-se et chère aux bons vî^ans Ses gais re-
(Hh
frains vous é - ga - lent en nom - bre Fleurs d'à - ca-
mÉËÈÉËsmmhà^^Ep
cia Qu'éparpil-lerit les vents Debraux dix ans ré-gna sur la go-
3dfcr
g^^^^^lP^Pp
tM/-fcl
guette Mit l'orgue en train et les chœurs des faubourgs Et roulant
js — ts
fc
roi de guin-guette en guin-guet - te Du pau-vre f
jA ■ -tf
it*
peuple il chanta les a-mou rs Et roulant roi de guinguette en guin-
rj2=£
guet — te Du pau - vre peuple il chan - ta les a-
tt
mours Du pau-vre peuple il chan-ta les a - mours.
LE PROVERBE
Air du Ménage de garçon.
N°289. fa-
ÀtlegrciW»
ta
Ë-pris ja — dis d'u-ne prin-ces-se À-lain vit
tt
tt
son
cœur re - - je - té Simple é - eu - yer né sans no-
l)les-se Comme un vi - lain il fut trai - té Comme un vi-
-5-Hf
lain il fut trai - té La prin-ces-se a - vaic u -
ne
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dame Dame d'honneur fleur au dé-clin A-lain lui transpor-te sa
rih:-
P — g=#JÉ
ilam-me II est trai - té comme un vi - 3ain A- lain lui
jBO
tE
£=V v CJ V-
pu
transpor-te sa flam-me II "est trai - té comme un vi - lain.
LES FEUX FOLLETS
Air : Faut l'oublier, disait Colette.
Allegretto.
O nuit d'e - té paix du vii - la - ge Ciel pur doux
±#afcd
par-iums frais ruis - seau Vous em - bel - lis-siez mon ber-
ceau Con - so - lez -moi dans un au - tre à - - ge Las
^^mmm^mm
du mon -de i - ci je me plais Tout y re-tra-ce mon en-
fan-ce Oui tout jusqu'à
ces
feux
fol-1
ets
Ja-dis leur
é-clrtî et leur
N tu
fc f s y fit f
J r VtW
dan -6e M'auraient fait fuir à pas près- ses J'ai per-du ma douce ii^no-
^E^J^Tf^
ran - ce Fol - lels d;uj - sei dau-sez d;in - s
ti.
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HATONS-NOUS.
Air : Jh! si madame me voyait.
Allegretto.
PT-r^uL.-ÀJ;
Ah! si
j'é - tais jeune et va
il-Iant Vrai hus-
aL r
(«TÎ 1 tJ ; U
Vf ! / ' r V
sard je courrais le mon-de Re-troussant ma niousta- che
blon-de Sous un u- ni - for- me bril-lant Le sabre au
fi-*
f*m N PXZ3
poing et ba-tail-lant Va mon coursier vo-!e en Po-
fi f — Y-
lo - - gne Ar - ra-chons un peuple au tré - pas
Que
mi^ÊÈmi^^m
FE^EEfi
nos poltrons en aient ver -go- gne Hâtons-nous l'honneur est là-
-fl ■ i h is i k=&
bas Hâ - tons nous l'honneur est là - bas.
PONIATOWSKÏ.
Air des Trois Couleurs.
Allegretto.
N°292- ^=^=^^e^^e(^ee^^
Quoi vous fu - vez vous les vainqueurs du
jj-^^pi|ip^gi
mon-de De- vant Leipzig le sort s'est-il mé-pris Quoi vous fui-
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fr
iez et ce fleu - ve qui gron-de D'un pont qui sau - te em-
por - te les dé-bris Sol-dats cfoe - vaux pê - le - mê-le et les
D 1 lli 1 E !
JEBÉE
-te-^
ir-mes Tout tom-be là l'Els-ter rou-le en-tra - vé
îr
qzz
Il rou - le sourd aux vœux aux
-4— fc fe-^r-r
cris aux
ËHft g N
lar- mes
zzat
uRien qu'u-ne main Rien qu'u-ne main Fran-cais je suis sau • vé »
ZZI
-G-r-st
Il rou - le sourd aux vœux aux cris aux lar- mes
Iv-ft-J-
îfczè
jL
«Rien qu'une main Rien qu'une main Fran-çais je suis sau - vé!
L'ÉCRIVAIN PUBLIC
Air de la petite Gouvernante
Àndante.
^z^zzzfcz=£ 1 1 \f 4L g E
«Daignez mon -sieur nous ser - vir d'in - ter-
adt
prê-te Chantez pour nous Jacques qui fait du bien.» A. le lou
-y- ff 0*0 — 0 — 0 — 0 — 0
BZ3
er enfans ma plume est prête Des malheureux oui Jacque est le sou-
V V ta
tien Je le peindrai pur dans son o-pu-len-ce Des ti- tr**
g^-^^-^FH-f^r r m ^
vains dont l'orgueil se nourrit « Chantez plu-tôt no-tre re-connais-
ëS
san-ce Des en-fans n'ont pas tant d'es - prit Chantez plu
tôt no-tre re-connais- san-ce Des enfc^s n'ont pas tant d'esprit.»
A M. DE CHATEAUBRIAND
Air des Comédiens.
«.^.^^Ëg^É^^g^
Chateaubriand pourquoi fuir ta pa-tri - e Fuir son a-
■fc
mour notre encens et nos soins N'entends-tu pas la Fran~ce qui s'éfc
^0E$E$iïèÊÈmÈm
Sî
:fc=à
cri - e Mon beau ciel pleure une é-toi - le de moins. Où donc est-
fe^^^^H^rrr^
il se dit la tendre mè-re Bat-tu des vents que Dieu seul fait chan-
fipqfzftH
MyrrwT^
rfcri
ger Pauvre aujourd'hui comme le vieil Ho-mè-re II frappe hé-
las! au seuil de l'é-tran-ger. Proscrit ja-dis la nais-sante Amé-
h II IV— fc e : : {s rV- i c fo
é^y^a^r^Nh^-J^i^
ri-que Nous le. ren-dit a-près nos longs discords Ri-che de
J> — fe fera — -ft ts_ h i - - » , - -
gloi-re et Co-lomb po - é - - ti - que D?un nou-veau
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^^^ËSI^I
Ézd
mon
de é-ta-lant les tré-sors. Le pé-îe-rin de Grè-
^Ê§^g^5s5^fe^EJ^H^p
ce et d'î --o - - ni - - e Chan-tant plus tard le
V=Ç=f^f ggq
JQE
y-rr—y
Cir - - que et l'AI-ham - bra Nous re - - vit tous dé-
~ JL
vots à son gé - ni - - e De - vant le Dieu que
sa voix ce - lé- bra. De son pa - ys qui lui doit tant de
ly - res Lors- que la sien-ne en pleu-rant s'e - xi-
fc*
la II s'en-qué-rait aux dé-bris des em - pi - res Si des Frant ^ —A.
hïs^ — \>-é~
çais n'a- valent point pas - se là. C'é - tait Té-
ÈËÉ
fe=_ k
po-que où fé - con - dant l'his - toi - re La gran-de é
pée ef-froi des na - ti -ons Re? n'en dis - santé aux so-Ieil de la
liip^ÈiÉÉiÉ^^^
gloi-re En fit sur nous re-jail — lïr les ra-yons. Ta voix ré-
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^fîtwr^^ % t-S-m
sonne et soudain ma jeu-nes-se Brille à tes chants d'une no- ble rou-
^^^^Epg±#j^^|
geur J'offre aujourd'hui pour prix de mon i-vres-se Un peu d'eau
pure au pau-vre vo ya-geur. Chateau-briand pourquoi fuir la pa-
^Ëktt^FjrfW^
ÈÈÈ
tri - e Fuir son a-mour notre encens et nos soins ]N'entends-tu
g^ÉgÉsgJgpp^pMfesa
pas la France qui s'é-cri-e Mon beau ciel pleureune étoi - le de
■£-*— ^-nr
fib
FT"1V
g^ïÉÎ
moins. Des anciens rois quand re - - vint la fa-
fcs*
r pia
mil - le Lui de leur sceptre ap-pui re - - li - gi-
Pw-
f S1^ Nf la
-ssa — k
eux Crut aux Bourbons fai - re a - dop - ter pour fil - le
■fcggf ggi- ^ p ^
HT v
La Li-ber-té qui se pas - se d'a-ïeux. Son é - lo-
fr-G'g 55 g
M=fr^=gÉê=feJLU I g qfr-R^
quence à ces rois fit l'au-mô-ne Pro di-gue fé-e en ces enchan-le-
sa
■g-if — r*
gz^> J J J 1 * é=S=¥^
ri p m p 1 & E l f i
mens Plus el - le voit de rouille à leur vieux trô-ne Plus el-le y
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^Ï^Eg
sème et fleurs et di - a-mans. Mais de nos droits il gar-dait la mé-
m^^^^^tm^M
moi-ïe Les m-sen-sés cii-rent le ci*:! est beau Chassons cet
i-Hr-J «* — 5 ' j — ^
ifc=£
boni- me et souf-flons sur sa gloi - re Comme au grand
iour on é-teint un flambeau. Et tu voudrais t'at-ta-cher à leur
E EU
chu -te Connais donc mieux leur fol-le va-ni - té Aux rangs des
maux qu'au ciel même il im-pu-te Leur cœur ingrat met ta fi — dé — U-
tetera
té. Va sers le peuple en butte à leurs bra-va-des Cepeuplehu-
fe ft| E Ji fi^t
rH>— ft-fr
t-t-rJ-U+j
main des grands talens é-pris Qui t'emportait vainqueur aux bar-ri-
tes ^ ÎN
ca-de» Comme un trophée entre ses bras meuriris. Ne sers que
eSë^
lui pour lui ma voste te sam-xne D'un prompt re»
tour a-près un tris - te a - dieu Sa eau - se est sainte il
DE BÉRANGEK.
^^ Np
souf - fre et tout grand hom - me Au - près du peuple est
Àà^^^M^UXj^
l'en - vo - yé de Dieu. Cha-teau-briand pourquoi fuir ta pa
pa^
fc
te S
tri - e Fuir son a - mour no-tre en- cens et nos
soins
N'en - tends - tu pas la Fran - ce qui s'é-
^=g=B-frflU^isÉ^
cri - e Mon beau ciel pleu-re u-ne é-toi - le de moins.
CONSEIL AUX BELGES
Air de la petite Gouvernante.
Andante.
Fi - nis - sez - en nos frè - res de Bel-
a^=ppp^q^
gi-que Fai-tes un roi morbleu! fi - nis-sez -en De-puis huit
^ff~# 0*000 *="»
fc-v±^
mois vos airs de ré-pu-blique Donnent la fiè-vre à tout bon courti-
fi fi fi
san D'un roi tou-jours la ma-tiè-re se trou-ve C'est Jean c'est
Jt £; 0. . fi fi.
Paul c'est mon voi-sin c*est moi Tout œuf ro -yal é-clôt sans qu'on le
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^TTT t j C=E^^
cou -ve Fai - tes un roi morbleu! fai -tes un roi Tout œuf ro-
g s [s N— fvFH
yal é-c!ot sans qu'on le couve Fai-tes un roi morbleu! faites un roi.
LE, REFUS
Air : Le premier du mois de janvier.
Allegretto.
N° 296- ^^=tt^m-m^
Un mi - nis- tre veut m'en -ri - chirSans que l'hoir
TV
ri * j
neur ait à gau-chir Sans qu'au Mo-ni-teur on m'af-fi - cjie Mes
ife^^
be-so*jis ne sont pas nombreux Mais quand je pense aux inalheu-
^jEzrf^t JE
TT^Tk— g
reux Je me sens né pour ê - ire ri - che.
SOUVENIRS D'ENFANCE
y^/r flfo Comédiens.
Lieux où ja-dis m'a ber-cé l'Es-pé-ran-ce Je vous re-
^F&ààgrtç^
vois à plus de cinquante ans On ra-jeu-nit aux sou-ve-nirs d'en-
f^ P g j flAJ Jj^JI/ïJJg
fan-ce Comme on re-nait au souffle du printemps Sa - lut à
'^^^p^-±^^4=^fp^^
vous a -mis de mon jeune â-çe Sa-lut parens que mon amour bé-
_^^-#_4r_ fc= ^~frfr
» fcxqg ^
nit Gra-ce à vos soins i - ci pendant l'o - ra - ge Pauvre oi-se-
m-^'P'^1^ * Jl
let j'ai pu trouver un nid. Je veux re-voir jusqu'à l'étroi- te
fcU j j* _!>! m j^-n ^;-[j'J,M
geô-le Où près de nièce aux frais et doux ap-pas Régnait sur
nous le vieux mai - tre d'é - co - le Fier d'en-sei-
?^J W'/l;.lpbg*£^g
gner ce qu'il ne sa-vait pas. J'ai fait i - ci plus d'un
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ap - - pren - tis - - sa - - ge A la pa - res-se hé-
r£— fe- *=* ^ ■ CUL.
jl^^^^^E^E^b^^^
las ! ton - jours en - clin Mais je me crus d
es
|Éi§lelip§Eilp
Iroits au nom de sa - - gre Lors-au*
qu on m ap-prit le
mé - tier de Fran-klin. C'était à l'âge où naît l'a-mi -lié
ggE^*^^^=*g=E±f=i
fran-che Sol que fleu - rit un ma - tin plein d'es-
^£_i^g.zz^ ' te s te l g ; ^ — jz_^_a. y * | -^ — p.? £ m \~â
poir Un ar-brey croît dont souvent u - ne bran-cheNous sertd'ap-
=fc±
v*Vfi=fc=g
fe£
pui pour mar-cher jus - qu'au soir. Lieux où ja-
dis m'a ber - ce l'Es - pé - ran - ce Je vous re-
vois à plus de cinquante ans On ra-jeu - nit aux souve-nirsd'en
^^E^Ç^àmÈE^E^E^
fan-ce Comme on re-nait au souf-fle du printemps. C'est dans ce;
±zrk
^mm^^-^s^^^^
murs qu'en des jours de dé-fai-tes De l'enne-mi j'é-cou-tais le ca-
fc
pP^
non I - ci ma voix mê - lée aux chants des fè - tes De la pa-
t - I il r~** p m
^Ff^
SE
ÉÉ
FIT b P g' g ljf^
trie a bé-ga-yé le nom. A -me rê-veuseaux ai-les de co-
fi^N^
Ei
t^fjOJ^
lom-be De mes sa - bots là j*ou~bli-ais le poids Du ciel i-
^^^fr^-fl-'J ^ hH
ci sur moi la fou-dre tombe Et m'appri-voi-se a-vec cel - le des
__L n S ! <£=» -, — | — jg. jp <£=s W>
«? 1 — fe
rois. Con-tre le sort ma
rai - - son s est ar-
ÉÉg J'*if^ Pif ç\Q£=4gm
mé - e Sous l'humble toit et vient aux mê-mes
lieux Narguer la gloire in-con - stan - te f u - mé - e
S E fi
g g rv
Qui ti-re aussi des lar - mes de nos yeux. A- mis pa-
rens témoins de mon au~i o - re Ob-jets d'un cul-te avec le temps ao
cru Qainion ber-cenu me sem-blcdoux en- eu - re Et la ber-
ppï^^^
^JH*
censé a pourtant dis-pa -ru. Lieux où ja— dis m'a ber-cé l'Es-pé-
MS
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fei^^^É^fefeESEE^^^
ran - ce Je vous re - vois à plus de cin-quan-
fe^=fefe^^^^^^fe
te ans On ra - jeu - nit aux sou - ve - nirs d'en-
^ — fe— H
ss&q
litteà
fan - ce Comme on re - naît au souf-fle du prin-temps.
LE VIEUX VAGABOND
Air: Guide mes pas, 6 Providence (des Deux Journées).
Andante.
Dans ce fos - se ces-sons de vi - vre Je fi-nis
vieux in -firme et las
z£db
Les pas-sans vont di-reil est i-vre
ËgfeHr^f-t^
tt
Tant mieux il
ne me
plaindront
pas
J'en
vois c
ni dé
-tournent
la
Jl
rJ
LT
( (vl
-fr-tt
tê -te D'au-tres me jet- tent quel-ques sous Cou-rez
_cr
Hf fr r r
-te al - lez à la fê - - te Vieux va - ga-bond je puis
mou-rir sans vous Vieux va-gabond je puis mourir sa*n vous Je puis .fl_ * _ _ «
f^^tfi^ftr+ftfj
mourir sans vous Je puis mourir saas. vous Je pui° mourir sans vous
DE DÉRANGER
COUPLETS
AUX II A BIT ANS DE L'iLE DE FRANCE.
Air : Tendres échos errans dans ces vallons. Allegretto. ^-—
BEBES
rtTrt^
Quoi vos é - chos re - di - sent nos
chan-
2fa^£
sons Bons Mau - ri - ciens ils sont Fran-çais
izzd
en-
SS
co -
A Ira- vers fie. îem - pê - tes et mous-
sons Leur voix me vient d'où vient pour nous l'auro-re De tant d'é-
chos ré-sonnant jusqu'à nous Les plus lointains nous semblent les plus
doux
De tant d'é - chos
P^ËË^EeP
ré - son-nant jus - qu'à
nous Les plus loin-tains nous sem-blent les plus doux.
CINQUANTE ANS
Air : Du Partage de la richesse.
Alieç
2 0-*-! ~ tai
Pour - quoi ces fleurs est - ce
F^tt^fêt^
ma te - te
Non ce bou-quet vient m'an - non - cer Qu'un de -mi-
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if \ 0
siè - cle sur
ma
tê - te À - - - chève au-
£U-M rr^TP^f^^P
jourd'hui de pas - ser O combien nos jours
a^4M^=jE%^^g^
sont ra - - pi - des O combien j'ai per - du d'in-
stans
O com-bien je me sens de ri - des
g . z fi—
-fea*ï«B
Hé - - las hé - las j'ai cin - - quan - te ans
rr-Oiiu
*^lfl VSf "
Hé - - las hé - las j'ai cin - - quan - te ans.
JACQUES
Air de Jeatuwt et Colin.
u Andanûno.
<yz=s
Jacque il me faut trou-bler ton som-me Dans le
4=Js
vil - la-ge un gros buis-sier Rôde et court sui - - vi d'un mes-
sier C'est pour l'im - pot las mon pauvre homme. Lè-ve-
îoi Jac - ques le - - - ve - toi
Voi - ci
\e - - nir l'huis-sler du roi
Voi - ci voi - ci
ve - - nir Voi - ci ve - nir l'huis - sier du roi.
LES ORANGS-OUTANGS
Air de Calpigi.
Allegretto.
N°303- f^Jj^^P^^^^
JC
Ja - dis si l'on en croit E - so - pe Les o-rangs-
fe
tm
ou-tangs de l'Eu-ro - pe Parlaient si bien que d'eux hélas Nous sont
ve-nus les a - vo - catsNous sont ve - nus les a - - - vo-
^rvr=¥
cats Un des leurs à son au - di - toi - re Dit un jour
■M — iÊ-LSLE — * w-
Ifczg
fe
« Con-sul-tez Phis-toi-re Messieurs l'homme fut en tout temps Le sin- •Nl 1 0 0 \ * — f — f
pf
Ce des o-rangs-ou-tangs Le sin - ge des o-rangs ou-tangs.
LES FOUS
Air : Ce magistrat irréptvchnble.
Allegretto.
ÈÉ
Vieux soldats de plomb que nous som-mes Au cordeau
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rr c ^^sF+p-^-f-j
sor - - tent quel - ques bom - mes Tous nous cri- _ ff — p_# — , ~. . — _ _*ss
~EE3l
g NT1
ons à bas les fous Tous nous cri- ons à bas les
J,ir ï g gi^=pfi
fous On les per - se -eu - te on les tue Sauf a - près
un lent e - - xa - men A leur dresser u - - ne sta -
p fi
tu - e Pour la g!oi-re du genre bumain
A leur dres-
(J M M if
■i^ssaj j—
ser u - - ne sta - - tu - e Pour la gloi-re du genre hu-
main Pour la gloi - re du genre bu-main.
LE SUICIDE
Air d'Agéline (de M. B. Wilhein).
r pp r g pi
Quoi morts tous deux dans cet te cham-bre
-0 — 0 — a ~ 1 — te — k
fc
clo-se Où du charbon pèse encor la va -peur Leur vie hé-
DE BËRANGER.
r-MF?
1 J jj 3= J'
:£zzm:
BË
las é - tait à pei-ne é - - clo - se Sui - ci- de af-
freux triste objet de stu-peur Ils au-ront dit Le monde fait nau-
^f^^ffppp
fra-ge Vo-yez pâ-lir pi - lote et ma-te - lots Vieux bâ-ti-
tt=#
ppp
ment u - se par tous les flots II s'englou-tit sauvons-nous à la
£=; lk~» — n r^ tf=2> N — pSSH — I i# — #■
F^^fg1^^^
na - ge Et vers le ciri se fra-yant un che - min Ils sont par-
— -^-— K— sa — f-f-J-^j
pm
ÛSL.Ç—0.
ssa-
tis en se donnant la main Et vers le ciel se fra-vant un che-
min
Ils sont par - tis en se don-nant la main.
LE MÉNÉTRIER DE MEUD01N
Air de la contredanse des Petits Pâtés.
£~E~^fr^
Dan-sez vi - te o-bé-is-sez donc Au mé-né-
j^=S^J±£=JE^^^
tn - er
de Meu - don Dan- sez vi-te o - bé- is - sei
n - - go -
donc U
est le roi
du
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=FÊ
fv— A
don.
Gui-lain sous les char- mil- les Au temps de Ra-be-
^^teË^^^^^
lais Mit en-train fem-mes fil - les Bourgeois manans \arlets Les
^ta C=l£ f-A\^=Z0l
PC r — g C5IS *! — _ I „ * . 1 /g_
bi-got& par ran - eu - ne Au sor - cier cri-aient toas Di
< , .. gamuffS BSiiïjî^
sant Au clair de lu -ne II fait dan - ser les loups.
JEAN DE PARIS
Allegretto.
Ah- : Cette chaumière vaut un palais.
Ris et chan-te chante et ris Prends tes gants et cours le
EËE:
afc
mon-de Mais la bour-se vide ou ronde R.e - viens dans ton Pa-
Je
*=fc
ris Ah! re-viens ah! reviens Jean de Pa-ris Ahl re- viens ah! re-
i — ts
viens Jean de Pa - ris.
Toujours dit la chro-nique an-
wï \ % \ £ 1 r~ £=^e£
cien - ne Jean sur son grand sa - bre a sau - té Quand
fe^^
de leu àl-le a-vec la sien-ne Des sots corn - paraient la beau-
bcz
pppp
tt
te Pro-cla- mant sur son a - me En pro-se ain-si qu'en
vers Les tours de No-tre- Da-me Cen-tre de Pu - ni-vers.
PRÉDICTION DE NOSTRADAMUS
Allegretto.
Ai; des Ttvù Couleurs.
h — fc-
Nos - tra - Ha - mus qui vit naî-tre Henri-
fc
ê . 5 5 fi
^ÉI^T^Zl^z^p
Qua-tre Grand as-tro- logue a pré-dit dans ses vers Qu'en Pan deux
y-^* kj g * #
te
zz
mi
1 da - te qu'on peut dé - bat - tre De la mé - dail - le
on
ZZ
ver-rait le re-vers A-lors dit - il Pa-ris dans Pal -lé-
ÈÉ
^qg=0=a
ra
grès -se Au pied du Lou-vreou-î - ra cet - te voix
Heureux Fran - çais sou - la - gez ma dé — très - se
PASSY
Air : Dis-moi, soldat, t'en souviens-tu ?
Q . allegretto.
^— ^y-jU^y^j^^s
Pa - ris a - dieu je sors de tes mu-
-fv
rail - les J'ai dans Pas-sy trou-vé gi-te et re-pos Tonfilst'en-
rrrrrr
lè - ve un droit de fu - né - rail — les Et sa pi-
quette échappe à tes im-pôts Puis-sé-je i-ci vieil-lir e-xemptd'o
m^ÊÊÊ^^^^^^m
ra-ge Et de l'ou-bli prêt de su - bir le poids Comme Toi
-m i i i I — iy-—ft— =SZ
PPPPPE
seau dor-mir dans le feuil - la - - - ge &8 bruit mou-
)+HH&?±F&^ttâ
rant des é-chos de ma voix Comme l'oiseau dormir dans le feuil-
F^ff-T—^v^^g
la - - ge Au bruit mou - rant des é - chos de ma
rOdk.
voix Au bruit mou - rant des é-chos de ma voix.
PFF
yés de mon Cre-do Ces dieux long-temps ra - yés de mon Cre-
e-itt-e-^
rfo
Si nos au-teurstout pa-ïens dans leurs li - vies
Jt
M'ont fait mau - di - -
re un cul-le in - gé - ni - eux M'ont
p T p ç: p ç: clQ ^
te
fait mau - di-re un cul-te in-gé - ni - eux
se
f if f
±toË
Pt
Ah! de ce vin c'est qu'ils n'é-taient pas i - vres Le vin de
"V 1 ? r-f^t \\ \f A r' r\r ==jg===£
Chypre a cré-é tous les dieux Ah! de ce vin c'est qu'ils n'étaient paî
Ml' g p g
i - vres Le vin de Chypre a cré - é tous les dieux.
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LES QUATRE AGES HISTORIQUES
Air : A soixante ans il ne faut pas remettiv.
So-ci - é - té vieux et sombre édi - fi - ce Ta chute hé'
las me-na-ce nos a - bris Tu vas croû-ler point de flambeau qui
të^=^^j^pp^A^
puis- se Gui-der la fou-Ie à tra-vers tes dé-bris Gui-der 1<
\ K jVf-4-^=fe
fou-le à tra-vers tes dé-bris Où courons-nous quel sa-ge en proie au
dou - te N'a sur son front vingt fois pas - se la
far
*Egd * r ^p
main N'a sur son front vingt fois pas -se la main C'est aux so-
r J-. p g-rc.if'g'P^^^^
leils d'è-tre sûrs de leur rou-te Dieu leur a dit Voi-là vo-tre che-
fr=£
min C'est aux so - leils d'ê - tre sûrs de leur
rou-
fi... »...
PP
te Dieu leur a dit voi - là vo-tre che-min Dieu leur a
/ pt~JO -fesssss
dit Voi-là vo-tre che-min Voi - là vo-tre che-min.
TEL
Il nei-ge il nei-ge et là de-vant l'é - gli se
tt
U r- ne vieil - le
prie
à ge - noux Sous ses hail-
^^fefe=S
-te
apq
Ions où s'engouf- fre la bi-se C'est du pain qu'elle attend de
nous Seu - le à ta -tons au par -vis No-tre - Da - me
W3=ti
El - - le vient hi - ver comme é - té El-le est a - veu-gle hé-
pçm
las! la pau-vre fem - me Ah! fai-sons-lui la cha-ri - - té.
MÊME CHANSON
Air d'Aristippe.
Allegretto.
^""■-fe^^^f^
Il neige il neige et là devant Pé-gli- se U-ne vieil-
le prie à
ge-noux Sous ses hail-lons où s'engouf-fre la
yr- [*&&
bi -se C'est du pain qu'elle attend de nous Seu-le à ta-
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Jr=i:
tons au par - vis No - tre - Da - - me El - le vient
R CJ ^lfff^ "'f r s Tt
hi-ver com - me é - té El-leest a-veuglehélas! la pau-vre
^^^=rnrr^r=sN
fem -
me
Ah ! fai - sons - lui la cha - - ri-
en
qt
té Ah ! fai - sons - lui la cha - - ri - - - té.
Air de M. Gaubert.
Allegro moderato.
N°312 ter.
^5 I pJEJpplpipp
neige il nei-ge et là de-vant l'é-
H^-Mrtrfp
gli - - se U - - ne vieil-le prie à ge-noux Sous ses hail-
IQï
Ions où s*en-gouf - fre la bi - se C'est du pain
qu'el - le at-tend de nous Seu - le à ta - tons au
ir - vis
g J 1 J iffl
No - tre - Da - - me El - le vient hi - - ver
com - me é»
*P-;'fir ;Wï=tT^^
té El • le est a - veugle hé-las! la pau-vre fem - me
DE BÊRANGER
garni [i
Ah ! fai - sons - lui la cha - - ri - té.
LES TOMBEAUX DE JUILLET
Air des Comédiens,
Allegretto,
^i^FM^^^^a
Des fleurs enfans vous dont les mains sont pures Enfans des
f^^^^^^^feÉ^^
fleurs des palmes des flambeaux De nos Trois- Jours or-nez les sépul-
$È3S=m^^^^&=ÈM
tu-res Comme les rois le peuple a ses tombeaux. Charle a-vait
=Ê=rk
dit «Que juillet qui s'é-cou-le Ven-ge mon trône en butte aux ni-ve-
rr a t,
j i g FM ^ F^ E v=sF=y
leurs Vic-toireaux lis .'«Soudain Pa-ris en fou- le S'arme être-
-S-rtr
3LSI
r ir
pond «Vie - toi-re aux trois cou -leurs!» Pour par - 1er
haut pour nous trouver ti-midesPar quels exploits fas-cinez-vous nos
j^KfH^^^^
yeux N'i-mi-tez pas l'homme des py- ra- mi-des Dans son lin-
&\h}} j^JT^^pg
ceul tiendraient tous vos a - ïeux. Quoi d'u-ne Char- te on nous
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jr-r-g
fait l'au - mô - ne Et sous le joug vous
EgEB» — p^^ïf^
p *y1~pr~p~£p»*
voti - lez nous cour-ber Nous sa - - vons tous corn-
m rf? m. éS I f I SI
BS
ment s'é - croule un trô - ne Dieu jus - te en-core un
EËcto^âfrfr-gtfifrJ^Jig1
Ft^
roi qui veut tomber Car u-ne voix qui vient d'en haut sans
fc .» j ^-Zg
aÈE^EE^ÈlEE^
dou - te Au fond du cœur nous crie É - ga - Ii
d> — - fcs — 15 — h i m • z r — s-i 1 — ~ zr-r-p^
EET?=y?f^E£Eg
gEfr^z^=g=EEg=;
:sb
té L'é-ga-li - té c'est peut-ê-tre u-ne rou- te Qu'aux mal h eu-
■fc-
EËE
lbV~ Ë
reux fer - me la ro - yau - té. Mar-chons mar-
chons à nous l'Hô-tel - de - Vil - le A nous 1<
i4-jV-^-^^^
quais à nous le Louvre à nous Entrés vainqueurs dans le ro-yal a-
si -le Sur le vieux trône ils se sont as - sis tous. Qu'un peuple est
ffir^p^-grr^
m=fr^^¥^^¥w^-^^tr
grand qui pauvre gai mo-deste Seul maître après tant de sang et d'ef
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forts Chasse en ri -ant les princes qu'il dé-tes- te Et de l'é-
h - t=n . te rV- m h lv h
tat garde à jeun les trésors ! Des fleurs enfans vous dont les mains sonl
fe_i é J é
pu-res En-fans des fleurs des palmes des flambeaux De nos Trois
fA^U^^^^^^^
Jours ornez les sé-pul-tu-res Comme les rois le peuple a sestom-
S^^^^gife^
beaux. Des ar - ti - sans des sol - - dats d<
la
Loi - re Des é - co - liera s*es - sa - - yant au ca-
r \j 1 55^: t^rT
non Sont tom - bés là vous lé — guant leur vie -toi - re
Sans pen-ser même à nous di - re leur nom. A ces hé-
£**£H^=^gE^EÊffi^^ygg
ros,îa France doit un temple Leur gloire au loin inspire un saint ef-
'tW. h h a
'^^mM^mkm
froi Les rois que trouble unaus-si grand ex -em-ple Tout bas ont
4S g ■ P" r^^gë^^N^
dit Qu'est-ce aujourd'hui qu'un roi ? Voit-on ve-nir le drapeau trico-
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te. M . & 9? .
lo - re Ré-pè-tent-ils de sou- ve-nir rem-plis Et sur leur
^^^^3^EEpEEgEEgEEjg
front ce dra - peau semble en - co - re Je - ter d'en
lÉ^^S^iippIi
haut les ombres de ses plis. En paix voguant de royaume en ro-
W^Trn^^^F^Z
yaume A Sainte-Hé-lè-ne en sa course il at-teint Na-po-lé-
t-rk-i
^njTt^0"T^ 1 w ; i Lj
on gi-gan-tes-que fan-tô-me Pa-rait debout sur ce vol-can é-
.*. fc , h v ^
i — ifr
k-f-^ ---f ha
FFP
it
teint. A son tombeau la main de Dieu l'en-lè - ve « Je t'at-ten-
dais mon drapeau glo-ri-eux Sa-lut!»Il dit brise et jet -te son
ïfH^S^^
glai-ve Dans l'O-cé-an et se perd dans les cieux. Dernier con
^fj
l-rï+Tf
seil de son gé - nie aus - tè - re Du glai-ve en
EH
^^^N^ff^p™?
lui fi - nit la ro-yau-té Le con-quérant des
^BHTtTB^'Ie ^
scep
très de la ter - re Pour sueees-seùr choi-
iSS
sit la Li-ber-té. Des fleurs enfans vous dont les mains sont
-if- *- — ' — 4 J 4
pu - res En - fans des fleurs des pal - mes des flam
beaux De nos Trois- Jours or - nez les se - pul-
^^^É^^^jpjB
tu -res Comme les rois le peuple a ses tombeaux. Des corrup-
teurs la fac-ti-on ti - tré-e Dé-serte en vain cet humble mo-nn-
^^^sp^ppg
ment En vain com-pare à lé- meute eni - vré - e De nos ven-
1SW==±Lk
teurs le no - ble dé - voù - ment. En - fans en
rêve on dit qu'avec les angesVous échangez la nuit les plus doux
fep^felÉ^^^a
mots De l'a-ve-nir pré-di -sez les lou-an-ges Pour con-so-
_k — c> ^g£E5£g=l ^rp=p3Ep^z^3sa3
1er ces a - mes de hé - ros. Di - tes-leur Dieu veil - îe
ife^^ESE^EË^EE^^
sur vo - ire ou - vra - ge Par nos er-reurs ne
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BEJ^^EE3EEÏ
rr
vit—?
vous lais - - sez trou - bler Do coup qu'i-ei frap-
itf .-^ ^-
ss fe*js?:
pa vo - - tre cou - ra - - ge La terre en-core a
long - temps à trembler. Biais dans nos murs fondrait l'Europe en«
PF^=f
ii:
tiè - re Qu'au prompt dé - part de vingt peu - pies ri -
vaux La li - ber- té nai-trait de la pous-siè- re Qu'emporte-
gjf=5 (i *f. t fr4fWUJ-âO£&
raient les pieds de leurs che-vaus. Partout luira l'é-ga-li -té fé-
1 gi ■ — — ■ ■ ■ ,6r F rfy —■ ■ j ^a ■ IMii — I — flr « —î., . ■ .— - .-—
con-de Les vieil-les lois errent sur des dé -bris Le monde an
i^fe^EEj*
cien fi - nit d'un nou - veau mon - de La Fran-ee est
s=r^*=*=fc=
rei - ne et son Louvre est Pa - ris.
vous en-
fans ce fruit desTrois-JournéesCeux qui sontlà vous frayaient le che-
f^^pipp^P
fcg=?=jM^~
min Le sang fran-çaîs des grandes des-ti -né- es Trace en tout
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HE
PI g g pzz^pb^1^^
temps la rou-teau geu-re bu main. Des fleurs en I, K fr . h h ■ h i N h & S
^=T-r-jr-±Tt^
fans vous dont les mains sont pu - res En - fans des
^^h^j^jmMês^^
fleurs des palmes des flambeaux De nos Trois- Jours or-nez les sépuî-
♦^-p-IHi-p-y^^^
tu - res Com-me les rois le peuple a ses tombeaux.
ADIEU, CHANSON
Jir £ Aveline (de B. Wilhem).
!No514.fflPH— r-^
PP
TF
Pour ra - jeu - nir les fleurs de mon tro-
pi^r g ^^^^j-ir^N^
pbé-e INa - guère encor tendre docte ou railleur J'al-lais chara-
-i— J^-i^fc
wm
ter quand m'ap-pa - rut la
fé - e Qui m* ber-
r- , }. JU_J
ïe^
ça chez le bon vieux taiî - leur « L'hi - - ver
rgr-J m
el - le a souf - flé sur ta
H grr^
tê - te Cherche un a-
bri pour tes soirs longs et froids Vingt ans
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P_EP^EÈ
îut-te onL e - pui - se ta voix
Qui n'a chan-
té qu'au bruit de la tem - pé - - te. » A. - dieu chan-
Q ^^ j^ pSaaâ f~ 1 0 0
y—\ s^^i — —y — os -^> — ' — — — V
mis mon front chau - vc es* n - ~ de L'oi-seau »e
*Oil
'0OZH
tait l'a - qui - Ion a gron - dé.
-*r Zt
A - dieu chan
soiis mon front chau-ve est ri - - dé L'oi-seau
tait i'a - qui - Ion a gron -dé.
NOTRE COQ
Air: Madelon s'en fut à Rome, tonderoutaine, tonderonton.
Allen ru . .
jz~:
.^ ls
No - tre coq d'humeur ac - ti - ve, Las d'Al
ger, s'é-crie: Il faut Que ius - qu'au bon Dieu j'ar-
ffp^fe^
ri - - ve, Pour voir s'il s'en-dort là - haut. J'ai ré -
ponse à tout qui- vi - ve, Co , co, co-que-ri- co, Fran- ce
re-mets ton sha - ko, Co - que- ri - co, co-que - ri - co.
LE BAPTÊME DE VOLTAIRE
Air: Les cloches du monastère
Allegretto.
La foule en-com-bre l'é gli - se; Les prê-
h Ps-r-r-
tz=
très sont en é - moi. C'est un garçon qu'on bap - ti - se Fils d'un
i^Fs
r-it
ti» so - rier du roi. Le eu - - - ré court en per -
fe^
son n « Dire au be-deau : son-ne ! son- ne! Dig-don ! dig-
IC^z
donîdiflj don! dig -
don! Que n'a - vons-nousun bour - don ! Dig -
, y aj -' »
jo é • ' ' r
fa P \
frrj tt
MJ/
LE DELUGE
Air des trois Couleurs.
Allegretto
Allegretto. . K
Ton-jours pro - phète en mon saint mi - nis -
^=à=EE=à=î
tè — re, Sur l'a - ve — nir j'ose in ter - ro - ger
fe£ri=rf^
Dieu.
Pour châ - ti - - er les prin - ces de la
te+qsrq
ter - re, Dans l'an-cien mon — de un dé — luge au — ra
h fr
-= — mi-
lieu.
Dé - jà près d'eux, l'O - ce - an sur ses
ZL
^Hi4> ri
grè-ves
Mu- git,
se
gonfle :
l vient,
maî-t
res, vo -
fJ
ff
yez!
Vo-yez, leur dis-je ; ils ré - pon - dent : Tu
rê - ves. Ces pau - vres rois, ces pau - vres rois, ils se-
~i-j ■ éiié
JZ.
ront tous no - yés.
Vo - yez, leur dis-je; ils
ré- -pon- -dent: Tu rê-ves. Ces pau- vres rois,
ces pau - vres rois, ils se - - ront tous no yés.
LES ESCARGOTS
Air: Chantez, dansez, amusez-vous.
Moderato.
1 1 1 J • i JuU?
Chas-sé d'un gî - - - te par huis - sier,
zS=k
ëPP^
Je cherchais lo gis
au
vil la - -
Lorsqu'un co - - li - - - ma - çon gros - sier
Me fait les
mm
cor - - nés
au
pas sa ge.
m i i *^to
Vo — yez comme ils font les gros dos,
|u,«wnllW
Ces beaux mes — sieurs
les
es - car - - sots.
MA GA1TË.
Air nouveau de Frédéric Bénit.
ifcft
Andantino.
-tf-
Ma gaî - té s'en est al - - 16 - e, Sage ou
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*-'— ht^ — -»
feUr-^J=^
fou qui la ren — dra A ma pauvre âme i - so -
lé - e, Dieu l'en ré-com-pcn-se - - - - ra.
Tout
Ée
3ee£h
vient ag-gra - ver ma per - te :
L'in -iï- dèle, en s'é-va-
Poco rit.
dant,
Au cha - - grin toujours rô - dant, A lais
------------ Tempo rlolce.
-fi k
- se ma porte ou - ver - te.
Au lo - gis ra -me-nez-
sj-hV \ h
la, -
— Vous tous quel -
le con - so -
- -la;
Au lo
1/ *H tt
LE GRILLON
Air ûc Jeannot et Colin .
^Andantmo.
Au coin dp l'âtre où je — ' ti - son-ne. En rè -
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fcizfc
Se
zm
Ma
tfc
ta
vant à je ne- sais quoi, Pe-tit gril - Ion, chante a-vec moi Qui, dé-jà
#-^rî r, = fe
vieux, toujours chan - son-ne. Pe-tit gril - Ion, na-yons - i -
#Li-
N'ayons du monde au-cun sou - ci. Pe - tit gril-Ion,
g g g gg y
Ni— K
feE^£
£=3ii
n'ayons i - ci — N'a - yons du monde au - cun sou — ci.
LE GRILLON
Air nouveau de Frédéric Bérat.
Andantino.
Au coin de l'âtre - où je ti - son-ne, En re
mu
Si
- vant à je ue sais quoi, Pe - tit gril - Ion, chante a - vec
tt=t
ze
VM-^r g ! g g \y
moi, Qui, dé - jà vieux, toujours cnan - son-ne. Pe tit gril
p 5 1 1 r • g BW
-Ion, n*a-yons i ci, N'ayons du monde -au - cun sou - ci.
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AVEC OU SA.NS LE MEWE ACCOMPAGNEMENT
N — En
No - tre coq d'humeur ac - ti - ve, Las d'Al-
3gJ N ^
No - tre coq d'humeur ac-ti •■ ve, Las d'Al
N tezn — K
ger s'é-crie: Il faut Que jus - qu'au Bon Dieu j'ar-
gcr s'é-crie: Il faut Que jus - qu'au Bon Dieu j'ar-
N te ■ -K-
Ht
ri - ve, Pour voir s'il s'en-dort là - haut. J'ai ré -
ri - ve, Pour voir s'il s'en-dort là - haut. .1 ,-u io-
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fflc
Çt
ponse à tout qui - vi - ve, Co, co, co- que - ri- co, Fran-ce
ponse à tout qui - vi - ve, Co . co, co-que- ri - co, Fran-ce
re - mets ton sha-ko, Co-que -ri - co, co-que -ri — co 4 — N — h
w-mn
re- mets ton sha - ko, Co- que- ri - co, co- que- ri — co.
A QUATRE VOIX
. uti Allegro
1er TÉNOR.
2e TÉNOR.
Ve Basse.
2* Basse.
n-fi-fc*
p cres.
No - tre coq d'humeur ac - ti - ve, Las d'Al-
£fe
TrTT-ÏTtrttrb
N h— h — fez
p cres.
No - tre coq d'humeur ac - ti - ve, Las d'Al-
p cres. i
No - tre coq d'humeur ac - ti - ve, Lasd'Al-
p cres.
No - tre coq d'humeur ac - ti - ve, Las d'Al-
fe ^£
ger s'é-crie: Il faut Que jus- qu'au Bon Dieu j'ar-
M — h — fe-fe — & , h — fe ■ fe h h Eb
ger s'é-crie: Il faut Que jus- qu'au Bon Dieu j'ar
0— — 0 #-- — m fi 0— - — 0 — | — 0 ' f
V TU
ifc
ger s'é-crie: Il faut Que jus - qu'au Bon Dieu j'ar-
ist
ger s'é-crie: Il faut Que jus - qu'au Bon Dieu j'ar-
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iL*
i — i -m sa — ; * 1
ê-jfc*-
ri - ve, Pour voir s'il s'endort là - haut. J'ai re
ve Pour voir s'il s'en-dort là - haut. J'ai ré -
ri - ve Pour voir s'il s'en-dort là - haut. J'ai ré
fcr
M— vt
ft=qE
ri
- ve pour voir s'il s'en-dort là -haut. J'ai ré-
ponseàtout qui-vi-ve,Co - co, coque-ri - co, Fran-ce
j^mi-j
ponse à tout qui
fcê
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A coups d' pied, à coups d' poing.
Pour les Boxeurs ou l'Anglomani...... 42
— les Clefs du Paradis 117
— la Marquise de Pretintaille 1 52
Adieux de Marie Stuart. Musique de
B. Wilhem 52
Agéline (air d'), de B. Wilhem.
Pour le Tailleur et la Fée 190
— le Suicide 305
— Adieu, chansons 314
Ah ! ah ! qu'elle est bien ! 43
Ah ! le Bel oiseau, maman 35
Ah ! que de chagrins dans la vie 1 35
Ah ! s'il passait un chevalier. Musique de
M. Karr 66
Ah ! si madame me voyait!
Pour I'Échelle de Jacor 227
— Hâtons -nous 291
Ainsi jadis un grand prophète.
Pour le Docteur et ses malades 69
— les Infiniment petits 234
A la façon de Barhari 148
Aileluia 14
Allez-vous-en, gens de la noce.
our l'Age Futur -13
— l'Harit de cour 77
— les Missionnaires de Montrouge. 237
A ma Margot du bas en haut 126
Amazones (air des) 93
A mes amis devenus ministres. Mus' que
de M. B 285 bis.
Amis, dépouillons, nos pommiers 92
Amis, voici la riante semaine. Musique de
M. J. Meissonnier i 77
Aristippe (air d').
Pour ma Lampe 149
(Voyez aussi n° 149 bis.)
— mon Tombeau 265
— la Fille du peuple 269
— l'Alchimiste 278 bis.
— la Pauvre femme 312 bis.
TIMBRES. nos,
Vrlequin crncllo (air d') .... 65
A soixante ans il ne faut pas re élire.
Pour l'Épée de Damoclès. 194
— l'Ange exilé 209
— Lafayette en Amérique 220
PSARA
— la Comète de 1832.. 257
— le 14 Juillet 261
— les quatre ages historiques 311
Attendez-moi sous l'orme 81
Aveugle (]') de Bagnolet. Musique de
M. Auguste Andrade 122 bis.
Ra ba ba balancez-vous donc 213
(Voyez aussi n<> 243 bis.) Balançoire (air de la ). Musique de M. Amè-
dée de Beauplan 208
Ballet des pierrots (air du).
Pour A Antoine Arnault 70
— le Prince de Navarre 123
— la Mort subite 124
— les Étoiles qui filent 145
— Dénonciation en forme d'Impromptu 171
Bastringue (air du) 121
Beaucoup d'amour. Mus. de B. Wilhem... 41 Beau Tristan (air du). Musique de M. Amé-
dée de Beauplan 232
Délisaire (air de la romance de) 132
(Voyez aussi no 132 bis.)
Boira qui voudra, larirette 2f
Bonheur (le). Musique de M. B 27f
Bonjour, mon ami Vincent.
Pour le Juge de Charenton 94
— les bévérends pèrks.. 139
— la Messe du Saint-Esprit 165
Bon vieillard (le). Musique de M. Bru-
gvière 119 bis.
Bon voyage, cher Dumolet 45
Bonne aventure 5
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Bonne vieille (la). Mus. de B. Wilhem... 105
Idem. Musique de M. E. Bruguière 105 ter.
Bonne vieille (air de la). Musique de B. Wilhem.
Pour le Cachet ou Lettre a Sophie. . 203
— l'Alchimiste 278
(Voyez aussi no 278 bis:)
Bossus ( air des ) 9
Brennus (le ). Musique de B. Wilhem 116
Bruit (le) des roulettes gâte tout.
Pour la Mort de Charlemagne 133
— LE ToURNlBROCHE 188
Calpigi (air de).
Pour la Saint -Alliance barbares-
que 99
— Nabuchodonosor 1 64
— les Orangs-Outangs 303
Cancans (air des) 286
Car c'est une bouteille 79
Carnaval (air du). Musique de M. A. Meis-
sonnier.
Pour l'In-Octavo et l'In-Trente-deux. 224
— le Grenier 226
— Couplet écrit sur l'Album de
MADAME AmÉDÉE DE V 239
— le Dauphin 248
Catacoua (air de la).
Pour Trinquons 48
— le Bouquet 56
— a mon ami désaug1ers 80
— la Mort du roi Christophe 155
Ce jour-là sous son ombrage.
Pour Plus de Politique 78
— les Lutins de Montlhéry. .. ... 256
Ce magistrat irréprochable.
Pour Prière d'un Épicurien 49
— Traité de politique . 75
— le Temps 147
— les Fous 304
Ce n'est plus Lisette. Musique de M. Amé-
dée de Beauplan 87 bis.
C'est à boire, à boire 240
(Voyez aussi n° 240 bis. ) C'est à mon maître en l'art de plaire.
Pour les Bossignols . . 142
— Maudit Printemps 221
— Laideur et Beauté 272
C'est l'amour, l'amour, l'amour.
Pour l'Orage 161
— Nouvel Ordre du jour 167 ,
TIMBRES fîOJ.
C'est le gros Thomas.
Pour Madame Grégoire 17
— le Petit Homme rouge 249
C'est le meilleur homme du monde.
Pour la Petite Fée 110
— Couplet 264
C'est un lan la. landerirette.
Pour les Billets d'enterrement 6-2
— le Vieux Ménétrier 83
— Adieu a des amis 114
C'est une bouteille 79
Cette chaumière-là vaut un palais.
Pour les Contrebandiers 284
— Jean de Paris 307
Champ d'asile (le). Musique de M. Ga-
layes 132 bis.
Chante, chante, troubadour, chante Musique de M. A. Borna gnêsi 246
Chantez, dansez, amusez-vous 318
Chantons lœtamini 173
Charles VII. Musique de B. Wilhem 18
Chasseur rouge (air du). Musique de
M. Amédée de Beauplan 267
Chevilles de Maîlre-Adam (air du vaud. des). Pour le Commencement du voyage 31
— mon Carnaval 177 bis.
— A M. Gohier 231
Cinquante écus (les). Musique de M. Amédée de Beauplan 125 bis.
Codaqui (air de la).
Voyez Bonjour, mon ami Vincent.
Comédiens (air des).
Pour la Cantharide ou le Philtre 187
— Octavie 212
— a M. de Chateaubriand 294
— Souvenirs d'enfance i!98
— les Tombeaux de juillet 313
Comte Ory ( air du) 240 bis.
Contentons-nous d'une simple bouteille.
Pour le Vieux Célibataire 24
— le Bon Vieillard „ 11Ç
(Voyez aussi n» 119 bis.)
Contredanse de la rosière (air de la) 30
Contredanse des petits pâtés (air delà)... 306
Convoi (le) de David. Mus. de Choron. 233 bis.
Daignez m'épargner le reste.
Pour les Deux Cousins 159
— le Contrat de mariage 198
Dans cette maison à quinze ans 277
(Voyez aussi no 277 bis.)
TABLE DES AIRS
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Décence (air de).
Pour mes Cheveux 19
— mon Habit 97
(Vozez aussi 11° 97 bis. )
— la Pauvre Femme 812
(Voyez aussi n°s 312 bis et ter. )
Deux Edmcnd (air des) 44
Deux saisons règlent toutes choses 10
Dieu des bonnes gens (air du) 137
Dieu ! quel essaim de jeunes filles ! Musique de M. Ropicquet 262
Dis-moi donc, mon petit Hippolyte 260
Dis-moi, soldat, t'en souviens-tu ?
Pour le Chant du Cosaque 199
— la Fuite de l'Amour 205
— le Vieux Sergent 207
— le Tombeau de Manuel 258
— les Dix mille Francs 266
(Voyez aussi n» 2GG bis. )
— Emile Debraux 288
— Passy 309
Do do, l'enfant do 283
Donnez-vous la peine d'attendre 281
Échos des bois errants dans ces vallons. . . 279
Eh ! gai, gai, gai, mon officier 1 68
Eh! le cœur à la danse.
Pour LE CÉLIBATAIRE 47
— la Bouquetière et le Croquemort 109
— les Missionnaires 130
Eh ! Ion lan la, landerirette. 57
Eh ! ma mère, est-ce que j' sais ça? 247
Eh ! non, non, non, vous n'êtes pas Ninetle. 87
( Voyez aussi n» 87 bis. ) Eh ! qu'est-ce que cela in' fait à moi ?
Pour la Censure /,o
— le Voisin 59
Eh quoi ! vous sommeillez encore 3-4
Eh ! vogue la galère \\\
Elle aime à rire, elle aime à boire.
Pour les Parques 53
— le Vieux Drapeau 151
Enfants (les) de la France. Musique de
M. Amédée de Beaup'an 140 bis.
En revenant de Bàle en Suisse 8
Entrevue (air de 1'), par M. Boche 81
Ermite, bon ermite.
Pour les Infidélités de Lisette 50
— l'Exilé I<8
timbres.
Exilé ( l'). Romance à deux Voix, musique
de M. A. Romagnèsi 108 Us.
Farira dondaine gai (la).
Pour la Musique 32
— le Scandale... ^
Faut d' la vertu, pas trop n'en faut.
Pour Requête présentée par les chiens
de qualité 39"
— Complainte d'une de ces demoiselles. . - 86
— les Capucins 101
— le Ventru de 1819 134
— l'Eau bénite 183
Faut l'oublier, disait Colette 290
Fête des bonnes gens (la ) 55
Fi des coquettes maniérées. Mus. de Karr. 73
Fleuve d'oubli (le) 72
Fournissez un canal au ruisseau 2
Gai, gai, marions-nous 26
Garde à vous, avançons en silence de la
Fiancée ) 287
Guide mes pas, ô Providence!
Pour les Deux Grenadiers 24>
— le Vieux Vagabond 299
Halte-là, la garde royale est là.
Pour Halte-la ! 143
— la Garde Nationale 166
— la Muse en fuite 170
Hirondelles (les). Musique de M. Amedée
de Beauplan 201 bis.
Hiver (V) redoublant ses ravages 84
11 est toujours le même 43
Il faut que l'on file doux î 1 8 bis.
Jacques (air de).
Voyez Jeannot et Colin (air de) ... . 302
Jadis un célèbre empereur 254
J'ai vu le Parnasse des dames 276
J'ai vu partout dans mes voyages.
Pour les Romans 74
— la Couronne de bluets 193
(Voyez aussi no id3 bis.)
J'arrive à pied de province 297
Jeannette. Musique de Karr 73
Jeannot et Colin (air de )
Pour Jacques 302
— le Grillon 320
( Voyez aussi n° 320 bis. )
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Timbres. nos.
Je commence à m'apercevoir.
Pour les Adieux a la gloire 158
— les Troubadours 217
Je disais aux fils d'Épicure. Musique de B.
Wilhem 7
Je loge au quatrième élage.
Pour la Vertu de Lisette -MO
— Couplet sur un prétendu portrait de moi 225
— la Mouche 233
Je ne sais plus ce que je veux 1 80
Je ne vous vois jamais rêveuse 235
Je regardais Madelinette • • 197
J'étais bon chasseur autrefois.
Pour Couplets a ma filleule 107
— la Couronne 129
— la Bonne Maman 1SG
— les cinq Étages -77 bis.
Je vais bientôt quitter l'empire.
Pour le Vin et la Coquette 08
— l'Indépendant 1 03
— le Trembleur 133
— l'Agent provocateur 176
— le Cardinal et le Chansonnier. 263
— denys maitre d'école 211
Je vais combattre, Agnès l'ordonne 18
J'ons un curé patriote.
Pour LE SÉNATEUR 3
— le Bon Français 3(5
— Monsieur Judas ;..... 112
— le Ventru de 1818 . 128
Joyeux enfants, vous que Bacchus rassemble M9 bis.
Juif errant (le). Musique de M. Amêdée
de Beauplan 267
Jupiter un jour en fureur 230
Lautara ( air de ). par M. Doche
Pour le Printemps et l'Automne 10
— Qu'elle est jolie ! 120
Légère (air delà) 131
Le Grillon. Air nouveau de Frédéric Bé-
rat 320 bis.
Léonide ( air de ) 244
Les Cloches du monastère 316
Le vois-tu bien là-bas, là-bas ? 275
Lisou dormait dans la prairie 21 3
Louis XI. Musique de M.Amédêe de Beauplan 1 57 bis.
TIMBRES. N«»
Ma belle est la belle des belles. 134
Ma commère, quand je danse 27
Madelon s'en fut à Borne, tonderontaine,
tonderonton 315
Même air, avec accompagnement de piano à 2 et à 3 voix, page 274
Ma gaité. Air nouveau de Frêd. Bèrat 319
Ma lampe. Musique de M. Guichard Printemps 1 49 bis.
Malgré la voix delà sagesse 41
Ma nacelle. Musique de M. Panseron... 111 bis. Marmotte (la) a mal au pied.
Pour un Tour de Marotte 28
— les Marionnettes 67
Mai tin est un fort beau garçon 125
Ma tante Urlurette 58
Maudit printemps. Musique de M. Daron-
deau 221 bis.
Mauvaises tètes (air des) 189
Méléagre champenois (air du) 230
Ménage du garçon (air du.)
Pour la Maison de santé 1 95
— le Proverbe 289
Mirliton (air du) 38
Monaco (air de la) 25
Mon amour était pour Marie 93
Mon carnaval. Musique de M. J. Meisson-
nier 77
Mon habit, voyez Décence (air de).
Mon habit, musique de M. Gaubert.. . . 97 bis.
Pour la Pauvre Femme 312 ter.
Mon père était pot 92 bis*
Mon pèr' m'a donné un mari 251
Mon système est d'aimer le lion vin 60
Muse des bois et des accords champêtres.
Pour la Bonne Vieille 103 bis.
— le Cinq M ai 162
— Adieux a la campagne 172
— le Malade 192
— le Voyage imaginaire 223
— Couplets sur la journée de Waterloo 238
— a Mademoiselle *** 24I
Ninon chez madame de Sévigné.
Pour le Vilain 82
— l'Épitaphe de ma muse 179
— la Mort du diable 243
— le Vieux Caporal 273
Nom d'un chien, j'veux l'être épicurien. . . 76
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Octavie (air <T).
Voyez Comédiens ( air des ).
Oiseaux (les). Musique de M. Maurice. 84 bis.
On dit partout que je suis béie 486
Où s'en vont ces gais bergers ? 204
Pan, pan, pan 46
Parny n'est plus. Musique de B. William... 7 Partage de la richesse (ce).
Pour l'Anniversaire 200
— Cinquante ans 301
Partie carrée (air du vaudeville de la
Pour le Coin de l'amitié 22
— le Dieu des bonnes gens H 3
Passez, jeunes filles Musique de M. Ropic-
quet 262
Passez votre chemin, beau sire 252
(Voyez aussi n° 252 bis.) Pauvre femme (la). Musique de M. Gau-
bert 312 ter.
Pêcheur ( air du) 228
Pégase est un cheval qui porte 253
Tèlerinage ( le) de Lisette. Musique de
M. boche 243 bis.
Petite Cendrillon (air de la) 51
Petite Gouvernante (air du vaudeville de
la), ou air de la Robe et des Bottes
et de la République.
Pour ma République 90
— mon Petit Coin 101
— les Cartes ou l'Horoscope 436
— le Censeur 485
— la Déesse 494
— Couplet écrit sur un recueil de
chansons 216
— la métempsycose 229
— Bonsoir 236
— la Nostalgie 282
— A, mes amis devenus ministres. . . 285
(Voyez aussi no 285 bis.)
— l'Écrivain public 293
— Conseil aux Belges 295
Petit mot | our rire (le) 446
Pierre le Grand ( air de ) 116 bis.
Pierrot sur le bord d'un ruisseau 460
Pipe de tabac (air de la) 61
Plus on est de fous, plus on rit 211
Premier (le) du mois de janvier 296
Première ronde du départ pour Sainl-
Malo (air de la) 20
timbres. nos.
Préville et Taconnet (air du vaudeville de).
Pour Préface 469
— le Pigeon messager 482
— Treize a table 219
— le Feu du prisonnier 259
— les Dix mille francs 266 bis.
— le Vin de Chypre 310
Printemps et l'Automne (air du) 10
Prisonnière (la) et le Chevalier. Musique
de Karr 66
Quand des ans la fleur prinlanière 184
Quand les bœufs vont deux à deux 91
Quand on ne dort pas de la nuit 214
Quand un tendron vient en ces lieux 1
Qu'elle est jolie! Musique de M. Guichard
Printemps \ 20 bis.
Que ne suis-je la fougère ? 29
Qu'est-ce que ça m' fait à moi ?
Pour la Censure 40
— le Voisin 59
Rassurez-vous, ma mie
République (air de la). Voyez Petite Gouvernante (vaudeville de la).
Retour (le) dans la patrie. Musique de M La/lèche 427
Robe et des bottes (air de la). Voyez Petite Gouvernante ( vaudeville de la).
Roi Dagobert ( air du)
Roland (air de). Musique de Méhul
(Voyez aussi no 233 bis. )
Romance de Bélisaire (air de la)
Romance de Joseph (air de la)
(Voyez aussi n« 201 bis. )
Ronde de la Ferme et le Château (air de la)
Ronde du camp de Crandpré (air de la)...
Roger Bontemps. Musique de M. Amédée de Beauplan 6
Rosette. Musique de M. Amédée de Beauplan
— — M. Guichard Printemps. 438
— - - M. Charles Maurice 138
Rossignols (les). Musique de M. Amédée
de Beauplan 142
Sabotière (air de la)
Sans un petit brin d'amour
(Voyez aussi n° 157 bis, )
bis.
bis.
bis.
ter
bis.
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Scythes et des Amazones (air du vaudeville des) , 93
Pour mon Ame 93
— le Cordon, s'il vous plait 270
Sens devant derrière, sens dessus dessous 71
Sentinelle (air de la) 178
Signora malade ( la ) US
Si j'étais petit oiseau. Mus/que de B. Wil-
hem )|8
Soir et matin sur la fougère 230
Sorcier (air du ) 200
Souvenirs (les) du peuple -252 bis.
Suzon sortant de son village 127
Taconnet (air de).
Voyez Préville et Taconnet.
Tendres échos errants dans ces vallons. . . 300 T'en souviens-tu ?
Voyez Dis-moi, soldat, t'en souviens-tu?
Tonton, tontaine, tonton.
Pour la double Chasse 63
— la Chasse „. 174
Toto carabo 12
Tout ça passe en même temps 64
Toutes les complaintes (airde) 163
Tout le long de la rivière.
Pour l'Académie et le Caveau 4
— Deo gratias d'un Épicurien 16
— les Gourmands 33
— le Bon Dieu j 50
Tra la la la, l'Amour est là \n
Treille de sincérité (air de la).
Pour les deux Soeurs de charité 83
— l'Enfant de bonne maison 1 y,
— ma Guérison.. \i:3
— les Conseils de Lise 18;
— le Poète de cour 21 5
Trois couleurs (air des).
Pour Poniatowskj ^92
— Prédiction de Nostradamus. .... 30s
— le Déluge 3 1 7
Trois cousines (air des) %
Trouverez-vous un parlement? 268
Turenne (air du vaudeville de) I40
TIMBRES. Mo».
Un chanoine de l'Auxerrois 54
Une fille est un oiseau.
Pour la Mère aveugle 11
— l'Hiver 88
Un soldat par un coup funeste 21 8
Un soir, après mainte folie 274
Vaudeville d'Arlequin cruello C5
Vaudeville de Décence.
Voyez Décence.
Vaudeville de la Garde nationale ui
Vaudeville de la Partie carrée.
Voyez Partie carrée.
Vaudeville de la petite Gouvernante.
Voyez Petite Gouvernante.
Vaudeville de Préville et Taconnet.
Voyez Préville et Taconnet.
Vaudeville des Chevilles de Maitre-Adam. 31 Vaudeville des Sccythes et des Amazones. Voyez Scythes et Amazones.
Vaudeville des deux Edmond 44
Vaudeville de Turenne \ /,0
Vendanges ( les ). Musique de M1*" \ 60 bis.
Verdrillon, verdrillette 202
Vivandière (la ). Musique de D. Wilhem.. 106
Vive le vin de Ramponneau 37
Vous vieillirez, ô ma belle maitresse ! . . . . 105 (Voyez aussi nos jos bis et ter. )
/.on, ma Lisette, zon, ma Lison 102
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